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ESSAI 



SI' Il I.K SYSTKMt 



DES DIVISIONS TERRITORIALES 



DE LA GAULE 



SOUS LES ROIS DES FRANCS. 



Chez Db Bore &èret, Libraires de la bibliothèque dti Itoî , 
me Serpente, d' 7. 




DE LA GAULE, 

DEPUIS l'ace romain 
JUSQc'a la fin de la dynastie CARLOVINGIENNE, 

PAR M. B. GUÉRARD; 



DU JlKMOIItE CODRONNI 




Lr mémoire doù Ton a tiré cet Essai n*est pas achevé, 
quoique déjà fort étendu. H se compose de deux parties, 
la première systématique, et la seconde descriptive. L*une 
traite du système divisionnaire de la Gaule franque en 
général ; Tautre devait embrasser la descnp(ion particulière 
de toutes les divisions terriloriales du même pays, mais 
elle est restée incomplète , et n'est pas encore en état d*élre 
publiée. 



V 



Question proposée par {^Académie des inscriptions et belies-letlrcs , 
dans sa séance dn a 5 juillet 1838. 

Tracer U tableau des chan^emens swrvenus dans la géographie des 
Croules, apr^s la chate de [empire romain, dans le but de faire con- 
waSbre les noms des viUes, cantons, provinces, comtés, duchés, et toutes 
tes divisions territoriales, chnUs et militaires de la monarchie française 
eu-^Uçà du Rlm, sans les deax premières races de nos rois. 
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AVANT-PROPOS. 

Avril i8ag. 

' « i ; 

Le sujet du présent concours est un des plus 
riches et des plus vaistes que TAcadémie ait ja- 
mais proposés. Outre les conditions qui sont 
mentionnées dans son énoncé, il en implique 
encore d^autres très-importantes qui n'y sont 
pas exprimées, D^abord, il exige la connais- 
sance des difierens offices qui ont existé sous les 
deux premières races : pour marquer, en effet, 
avec certitude, le rang de chaque pays dans 
Tordre administratif, il est nécessaire d'interro- 
ger non-seulement la géographie , mais encore 
l'administration. Tel pagas, pr exemple, qui 
n'aura porté que fort tard le titre de comté, 
aura eu des comtes particuliers dès les premiers 
temps de la monarchie; de sorte que , si V<m 
veut déterminer l'ordre auquel il appartient, 
on devra consulter d'abord son titre géogra- 
phique , puis ; à défaut de celui-ci , le titre de 
l'officier qui l'administrait exclusivement. 

Une seconde question à laquelle on devra 
s'attacher, est celle qui concerne les fiscs pu- 



/' 



VIII AVANT-PROPOS, 

blics ou terres de TEtat. Un fisc public était, 
comme on sait, un territoire particulier, sou- 
vent très - étendu , et toujours placé sous un 
régime de privilège; il était ordinairement ren- 
fermé dans des bornes fixes et précises , et en- 
trait dans le système des divisions territoriales. 
J'ajoute que , sous un autre rapport que celui de 
la géographie; la question relative au nombre 
et à l'étendue des fiscs publics ou royaux, se 
rattache à des points très-curieux de notre his- 
toire , puisque de sa solution résulteraient des 
données sûres pour l'explication des progrès et 
de la décadence des races mérovingienne et car- 
lovingienne. 

Enfin , l'indication des chemins publics dans 
chaque province rentre aussi dans le sujet du 
concours , et offire plus d'un genre d'intérêt ^ ; 
et j'observe que toutes ces questions sont sus- 
ceptibles d'être résolues d'une manière satis- 
faisante , à l'aide des textes que nous avons entre 
les mains , et qui sont tellement abondans , qu'il 

' Dans nos monuroens anciens , dans les chartes sur- 
tout, il est souvent question des chemins publics, viapublica, 
via strata , strata publica^ f^gg^^ puhlicus. Ces trois dernières 
expressions se rapportent évidemment aux voies romaines. 
On pourrait donc , à Taide des chartes principalement , com- 
pléter ]a carte des voies romaines de la Gaulé. Cest ainsi 
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est peu de villes , de bourgs , de villages et 
même de hameaux , dont on ne puisse découvrir 
les. anciens titres. Aujourd'hui que l'histoire 
générale et politique de la France est à-peu-près 
trouvée, on peut dire que l'histoire des loca- 
lités reste encore en grande partie à faire. 

Mais on sent bien que ce n'est pas dans un 
simple mémoire qu'il est possible de traiter 
un sujet aussi étendu avec tous les détails et 
toute la rigueur qu'il réclame; il devient né- 
cessaire alors de ne s'attacher qu'aux parties 
principales, et qui ont le plus besoin d'être 
éclaircies: • 

Il s'agira d'abord de vérifier ce principe ad- 
mis sans examen , ou du moins sans discussion , 
par tous nos géographes, savoir, que les an- 
ciennes divisions civiles de la Gaule correspon- 
dent aux divisions ecclésiastiques de la France 
moderne. Ce principe bien établi deviendrait 
d'une grande importance; car, à défaut de 
textes positifs , il nous fournirait une règle sûre 
pour tracer les limites des circonscriptions ci- 

que, par le secours des anciens textes, j'ai trouvé l'indica- 
tion et la direction de plusieurs grandes routes qui manquent 
dans les anciens itinéraires et dans la carte théodosiennc , 
et dont il existe encore des vestiges assez bien conservés. 
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viles , que le temps a effacées , à Taide des cir- 
conscriptions diocésaines, qui, presque toutes, 
se sont maintenues jusqu'au commencement 
du XIX* siècle. 

Il faudra ensu'\e, et c'est le point essentiel 
et cependant le plus négligé , au lieu de se con« 
tenter de définitions vagues, qui peuvent à la vé- 
rité suffire pour connaître la position relative des 
pays, pagi, mais qui ne servent à rien pour déter- 
miner leur circonscription , fixer d'une manière 
absolue l'étendue et les bornes des divisions 
territoriales de l'ancienne France. Ainsi, on ne 
devra pas seulement dire , avec la' plupart de 
nos géographes, que la Touraine, par exemple, 
est bornée au nord par le Maine et le Vendô- 
mois , à l'est par le Blaisois et le Berry, au midi 
par le Poitou, et par l'Anjou au couchant; ce 
qui ne donne aucune idée de la circonscription 
de cette province : mais on devra , de plus , dé- 
signer lés rivières, les montagnes, les villages, 
les lieux qui la bornent et qui la séparent des 
provinces voisines. 

Pour échapper aux erreurs et aux contradic- 
tions que l'on rencontre sur ce point dans tous 
nos ouvrages de géographie, de même que pour 
ne rien introduire d'arbitraire dans le travail. 
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il faudra s'imposer la loi de a attribuer à chaque 
pays que les lieux qui y sont expressément pla- 
cés par les auteurs contemporains eux-mêmes. 
Ainsi, toute ville, quelque célèbre qu'elle soit 
d'ailleurs, devra être écartée, lorsqu*il sera 
question de fixer les bornes dés pays , si elle 
se présente dans les monumens sans l'indica- 
tion de la division territoriale à laquelle elle 
appartient ; au contraire , tout lieu, quelque in- 
signifiant qu'il paraisse d'abord , dont la posi- 
tion dans tel territoire sera indiquée , devra être 
relevé soigneusement , car il servira à retrouver 
l'étendue et les limites de ce territoire. 

Lorsqu'on aura recueilli toutes les positions 
géographiques de ce genre , il restera une tâche 
longue et difficile , celle de leur assigner leurs 
noms modernes. La Notice d'Hadrien de Valois 
et les compilations des Bénédictins n'en font 
connaître qu'un très -petit nombre, dont plu- 
sieiurs encore sont de conjecture , et par consé- 
quent suspects. Les autres ouvrages qui ren- 
ferment des textes originaux de notre histoire , 
n'offi:ent ici que peu de secours : leurs au- 
teurs ont en général porté leur attention ail- 
leurs que sur la géographie, et se sont con- 
tentés quelquefois de reproduire les noms do 
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lieux avec leur forme latme. Depuis le P. Dou- 
blet , qui traduit silva Et/aalina ( la forêt d'Ive- 
line) par la forêt Chevaline , jnsqak D. Calmet, 
qui, dans un travail d'ailleur^fort recomman- 
dable ( la Notice de la Lorraine ) , donne aux 
noms latins des lieux qu'il n'a pas su recon- 
naître une désinence française, la plupart de 
nos historiens ne doivent inspirer que très- 
peu de confiance dans leurs interprétations 
géographiques ^ 

Lorsque les noms modernes auront été* dé- 
terminés , et les positions des lieux fixées , il 
sera facile, en tirant une ligne entre les endroits 
extrêmes des pays circonvoisins , de tracer les 
limites et l'étendue de chaque pays intermé- 
diaire. Cette question résolue , la plus grande 
difficulté du sujet proposé par l'Académie sera 
surmontée , et les autres conditions qu'il ren- 
ferme pourront être facilement remplies, puis- 
que toutes les villes et tous les lieux remar- 
quables de la Ga^le franque ont été , sauf un 

* Il serait injuste de ne pas faire ici d'exception en faveur 
de Tillustre Schoepflin, qui, dans son AUalia illustrata, a 
laissé peu de chose à désirer sous le rapport de la topogra- 
phie, et qui se distingue, dans tout son ouvrage, par Yex- 
oellence de sa méthode , par la solidité de sa critique et par 
la profondeur de sa science. 
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très-petit nombre, décrits par Had. de Valois, 
avec un degré d'exactitude satisfaisant, vu l'état 
dans lequel se trouvent aujourd'hui les autres 
parties de la science. 

C'est donc à la question des divisions terri- 
toriales que je me suis principalement attaché. 
Pour l'éclaircir, il m'a fallu consulter un assez 
grand nombre de textes originaux. Ceux que 
j'ai dépouillés complètement de tous les ren- 
seignemens qu'ils contiennent sur notre an- 
cienne géographie, sont: 

1 ° Les neuf premiers volumes du recueil des 
Historiens de la France, lesquels embrassent 
l'histoire entière des deux premières dynasties ; 

'2° Le recueil des Diplômes de la première 
race , piiblié par M. de Bréquigny ; 

3** Le premier volume de la collection des 
Historiens d'Allemagne , publiée par M. Pertz , 
le seul qui ait paru en France ; 

4-** Les Annales ordinis S. Benedicti, les Ana- 
lecta vêlera, et la Diplomatique de Mabillon; 

5° \J Amplissima collectio et le Thésaurus ancc- 
dotorum de DD. Martène et Durand ; 

6" Les Capitularia regam Francorum , publiés 
par Baluze ; l'Histoire de la maison d'Auvergne , 
les Œuvres d'Agobard, les lettres de Loup, abbé 
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de Femères, et plusieurs autres ouvrages dont 

le même Baluze est l'auteur ou l'éditeur ; 

7" Enfin , un assez grand nombre d'histoires , 
de traités particuliers et de manuscrits, qui sont 
cités dans le présent mémoire. 

Parmi les principaux recueils que je n'ai pas 
eu le temps de dépouiller en entier, je citerai 
le recueil de Pérard, sur la Bourgogne, le 
Gallia christiana (seconde édition), le Spicile-- 
gium de D. Luc d'Achery, les Actes de S. Benoît , 
les BoUandistes , etc. 

Outre les parties de ces recueils dont je n'ai 
pas fait l'extrait, il se présente, comme on le 
voit, plusieurs autres collections qui me restent 
encore tout entières à explorer. J'ai de plus à 
consulter beaucoup de manuscrits, des cartu- 
laires sur-tout, avant de pouvoir me flatter 
d'avoir recueilli tous les élémens nécessaires 
p our résoudre complètement les questions qui 
se rapportent à la géographie ancienne de la 
France. 

Quelque imparfait que soit mon travail, je 
ne le crois pas tout-à-fait indigne d'être présenté 
au concours ouvert par l'Académie. Il est entiè- 
rement neuf, et renferme, sur la géographie de 
la Gaule, plusieurs parties complètes, savoir: 
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1° Un traité de Torigine et des difFérens 
genres des divisions territoriales ; 

2° Un traité des rapports qui lient la géogra- 
phie civile à la géographie ecclésiastique ; 

3" Le tableau du système divisionnaire de la 
France , à la fin de la seconde race ; 

4** La description détaillée et rigoureuse 
d'une vingtaine de pagi^ ; 

5** La description sommaire d'une province 
entière ; 

6** Enfin les tables d'une classification mé- 
thodique pour les parties de mon travail qui 
ne sont pas terminées , et un nombre considé- 
rable de pièces justificatives. 

Quel que soit le jugement de l'Académie, je 
ne pense pas qu'elle puisse me reprocher de 
n'avoir pas fait, sinon mieux, du moins da- 
vantage , dans le délai qui m'était assigné. 

' Cette description et ce qui vient après , appartenant à la 
seconde partie de mon Mémoire , n'a pas du trouver place 
dans le présent Essai; on y a joint seulement la description 
du pagns Madriacensis , pour donner Tidée de la manière dont 
je dois traiter tous les pays , au nombre de plus de quatre 
cents. 
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ESSAI 



SDB LE SYSTÈME 



DES DIVISIONS TERRITORIALES 



DE LA GAULE. 



INTRODUCTION. 



DES DIVISIONS DE LA GAULE AVANT LA CONQUETE 

DES JFRANGS. 

La Gaide a formé à difFérens âqes plusieurs états Diver» gen»» 

*^ '- de dMnont 

politiques, et ceux-ci ont été partagés pour leur ^"'^«'Wes. 
gouvernement en districts de difFérens ordres. De 
là deux sortes de divisions territorisdes , i *" les divi- 
sions politiques, a° les divisions que j*appelleraî 
administratives, dans lesquelles je comprends les 
divisions civiles, ecclésiastiques et militaires. Je n'ai 
pas à m' occuper ici des divisions physiques, qui, 
étant invariables comme la nature, appartiennent 
à tous les temps, et ne rentrent pas d'une mam'ère 
spéciale dans la question proposée par TÂcadémie. 
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Avant de me livrer à la description de la Gaule 
réduite sous la domination des Francs , je crois 
nécessaire de jeter un coup-d'œii sur les divisions 
principales du même pays qui sont antérieures à 
cette époque : ce n est qu'en rappelant les divi- 
sions territorides plus anciennes, que l'on peut 
éclaircir les faits qui se rapportait à celles qui les 
ont suivies. 

Je me propose donc de traiter , dans cette partie , 
des divisions générales de la Gaide à ses deux âges 
les plus anciens, savoir: i" avant la domination 
romaine, ^"^ sous cette même domination. 

I. GAULE INDÉPENDANTE. 

Son étêuiw. La Gaule embrassait tout le pays. compris entre 
les deux mers , le Rhin et le sommet des Pyrénées 
^ et des Alpes. 

Set dhriiions Avaut d'êtrc entamée par les armes romaines , 

polHiqnêf. ... 

elle apparaît divisée en trois grandes provinces, qui 
sont la Belgique, la Celtique et l'Aquitaine. Elle 
renfermait alors un grand nombre de peuples ou 
de petits états. L'historien Josèphe^ en compte 3o5. 
Plutarque^ rapporte que César soumit 3oo peuples 
de la Gaide ; Appien' élève ce nombre à 4oo dans 

* De Bell. jud. n, 28. 

' In Caes. c. 1 5 (édition de Hutten ]. 

* Bel), civil, lib. n , g. 1 5o ; de Rébus gallic. g. 2. 
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deux endroits de ses ouvrages. Mais nous n*en 
connaissons guère plus de 200 aujourd'hui; soit 
que ces auteurs aient exagéré leurs calculs, soit 
plutôt que les monumens qui pouvaient justifier 
leurs témoignages aient péri. 

Plusieurs de ces peuples ayant transmis leurs 
noms aux divisions territoriales qui se sont formées 
plus tard, je crois devoir présenter ici la liste de 
tous ceux qui nous sont connus. 

Dans la Belgique étaient compris les peuples 



suivans* : 




Ambianî. 


Condrusi. 


Ambivareti seu Ambiliates. 


Ebiirones. 


Atrebates. 


Frisiobones. 


Atuatidi. 


Gorduni. 


Batavi. 


Grudiî. 


Bellocassi. 


Gujemi. 


Bellovaci. 


Levaci. 


Betasi. 


Leuci. 


Britaoni. 


Mediomalrices 


Cffiresi. 


Menapii. 


Gtletes. 


Morini. 


Gatalauni. 


Nemetes. 


Centrones. 


Nervii. 


' Caninefates. 


Oromansaci. 


* Castologî. 


Paernani. 


Gmbri. 


PleumosiL 



Peuples 
de la Belgiqae. 



' J'ai tiré cette liste de l'Histoire des Gaules de D. Martin , t. II , 
pag XXXIII et xxxi? ; mais je lai complétée. Les noms ajoutés sont 
ici distingués par un astérisque. 
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liemr. 


'Toiandri. 


Ripani. 
Segoi. 


Treriii. 
Triboces 


* Saecom? 


Tungri. 
Ubiî. 


Saessiones 
Sanaci. 


Vangiooes. 
Veromandai. 


Supent. 




Peuple» Dans r Aquitaine : 




Ambilatri. 


Garamiii. 


'Attires. 


HelTii? 


Auscii. 


Meduli. 


Basabocates. 


Monesi. 


Belendi. 


'Onobrisates seaOnobosale» 


Benamenses. 


Oscidates campestres. 


Bercorcates. 


Oscidates montani. 


Bigemones. 
* Bipedimni. 
Bituriges Vivisci. 
Boates. 


PreciaDi. 
* Sennates. 
Sibillates. 
Sibutzates. 


Boii. 


Sociates. 


Camponi. 
* Caracates. 


Suecasses. 
TarbelK. 


Cocasates. 


Tanisates. 


G)nvenae. 


Tomates. 


• Datii. 


Vaccei. 


* Ecolismenses. 


* Vasate». 


ESusates. 


* Vassei î 


Gantes. 


* Venami *. 



' J'ai retranché de ia liste de D. Martin les Tanesales, qui ne for- 
maient pas un peuple particulier 



INTRODUCTION. 



Dans ia Celtique : 




Peuples 
de ia Celtiq 


Abrincatui 5eu Ambibari. 


Camatulici. 




Adunicates. 


Garuutae. 




JFAnL 


€avares. 




Albigi. 


Cenicenses. 




AUobroges. 
Ambarrî. 


Chabilci. 
Commoni. 




Ambiiatri \ 


G)nsorani. 




Ainbrones. 


Consuarani' ? ' 




Anagnutes. 
Anatilii. 


* Corisopiti. 
Curiosolitae. 




AndecavL 


* Daliterni. 




Arverni. 


Deceates. 




Arvii. 


Desuviates. 




Atacini. 


Durocasses. 




Avatici. 


* Ëdenates ? 


. 


Aulerci Brannovices. 


£ssui. 




Aulerci Genomani. 


Cabales. 




Aulerci Diablintes. 


Helvetii. 




Aulerci Eburovices. 


* Helvii. 




Baiocasses. 


Insubres. 




Bebryces. 
Bituriges Cubi. 
Boii. 


* Latobngi. 
Lemovicés. 
Lemovices Armoricani. 




* Cadetes ( fort. Caletes ? ). 


Lexobii. 




Cadurci. 


Ligauni. 




Cambolectri Agesinates. 
* Gimbolectri Atlantici. 


* Ligures. 
Lincassii. 





Un peuple du même nom habitait dans l'Aquitaine. 
D'Anville (Notice, p. 2^1 et iAa) confond les Consorani avec 
les Consuurani 
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Lutevanî. 


Sudten. 


Blandubu. 


* Tasconi. 


Mddi. 
Memini. 


Tigurini. 
Tolosates. 


Namnetes. 


Tugeni. 


Nitiobriges. 
Osismii. 


Tricasses. 
Tricastini. 


Oxubii. 


TricoUi. 


Parisii. 


Tricorii. 


Petragorici, 

Phocenses. 

Pictones. 


Triulatti. 

Tulingi. 

Turones. 


* Quariates. 
Ranraci. 


Tylangii. 
Ucenî. 


Reienses. 


Umbranici. 


-Rhœti? 


Unelli. 


Rhedones. 
Ruteni. 


Urbigeni. 
Vadicasses. 


oaii. 


Vediantii. 


Sallies. 


Velauni. 


Sanagenses. 
Santones. 


Veneti. 
Verrucini. 


Sardones. 


. Vertacomacori. 


* Segobrigii 
Segalauni. 


Viducasses. 
Volcœ Arecomici. 


Segusiani. 
Senones. 


Volcœ Tectosages 
Vocontii. 


Seguani. 


Vulgienses * 



' J*ai retranché de la liste de D. Martin les Vanciunij qu'il a 
mis à tort au nombre des peuples gaulois. 
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Dans les Alpes : 




Peuples 
gaaioit 


Âdanates. 


Medulli. 


des Alpes, 


Âgones. 


Nantuates. 




Ardyes. 


Nemaloni. 




Avantîcî. 


Nerusii. 




Belicenses. 


Oratelli. 




Bidgiani. 


Ssdassl. 




* Capillati. 


* Sarni seu Stœni. 




Giturîges. 


Savîncates. 




Cen trônes. 


Seduni. 




Ectini. 


Segusiani. 




* Eguiiuri. 


Sentii seu Bodiontici. 




Esubiani. 


cHconu. 




* £#>uriates. 


* Suetri. 




Gallitœ. 


Tebavii. 




Garoceli. 


Vallenses. 




* lapodes. 


Veamini. 




* Irii. 


Veragri. 




Juberi. 


Vergunni *. 




Lepontii. 







La plupart de ces peuples étaient constitués en Omsions 

f ^ r r ^ admmirtpetÎTe 

républiques; quelques-uns seulement étaient gou- 
vernés par des rois. Nous ne possédons sur les 
divisions territoriales de ces petits états que des 
notions fort incomplètes. Les plus considérables 
d'entre eux étaient sans doute divisés en plusieurs 
districts. Nous apprenons de César* que toute la 

* D. Martin place en outre dans les Alpes les Tricorii et les 
Veltmni, qu'il a déjà inscrits dans la Gellique. 
' Bell. gall. i, 12. 
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€Îté des Helvétiens était divisée en quatre pays, 
aayoir : i ** le pagus Tiyirinus , le pcLqus Ferbigenns 
ou UrbigenuSy qu*il nomme lui-même^, et 2** le 
pays des Tugeni et celui des Ambrones, que f on 
joint aux deux premiers , et qui sont fournis par 
Strabon^. Nous savons aussi qu'un assez grand 
nombre des peuples de la Gaule n ayant pas con- 
servé leiu* indépendance, étaient devenus les cliens 
ou les sujets des peuples plus puissans; nous pom*- 
rons donc considérer les territoires des premiers 
comme formant des districts dana les états ou les 
cités des seconds. Ainsi, par exemple, nous pour- 
rons considérer les territoires des Segusiani , des 
Insubres, des Ambarri, des Aulerci Branrwvices et 
des Mandubii, comme formant autant de districts 
dans la cité des Éduens, dont tous ces peuples 
étaient les cliens. Il nous serait facile de rapporter 
encore plusieurs exemples de ces sortes de divi- 
sions; mais ce qu'A importerait siu'-tout de con- 
naître , ce serait le système divisionnaire qui par- 
tageait le pays propre des Ëduens, ainsi que les 
pays des autres peuples indépendans. Malheureu- 
sement nous ne possédons aucun renseignement 
sur ce point, et je n ai rien à dire de plus au sujet 
des principales divisions de la Gaule à son premiex* 
âge. 

' Bell, fjall. 1, 12 et 27. — * Lib. iv, p. i83. 
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li. GAULE ROMAINE. 

Lorsqu'une partie de la Celtique eut été conquise sei noms 
par les Romains et réduite par eux sous forme de ponuques. 
province , cette partie prit le nom de province 
romaine et plus tard celui de province narbonnaise, 
que Ton appela aussi GaUia braccata, tandis quJd 
le reste de la Gaule fut appelé GaUia comata on 
GalUa ulterior. La Gaule à braies et la Gaule che- 
velue réunies étaient désignées sous le nom de 
Gaule transalpine par les Romains , qui la dialo- 
guèrent ainsi de la Gaule cisalpine , qui ccmij^- 
nait le nord de l'Italie , et que l'on nommait encore 
GalUa togata et GaUia cUerior. 

La province narbonnaise ayant été détachée de la 
Cekique, la Gaule transalpine forma dès-lors quatre 
provinces, qui sont : la Belgique, la Celtique ainsi 
réduite , l'Aquitaine et la Narbonnaise. 

Aussitôt que la Gaule transalpine eut été entiè- 
rement réduite sous la domination romaine, elle 
ne composa plus qu'un état politique; mais elle 
resta partag'ée en plusieurs provinces , et forma 
plusieurs divisions administratives. 

César ^ ne mentionne que trois provinces gau- se» division» 
ioises, parce qvLÎl ne considère pas Ja narbonnaise, Provinces. 
qui avait été réunie à la république romaine en- 

*Bell.gall.i, 1 
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viron 60 ans avant qu'il entreprît la conquête de 
toute la Gaule. 

Auguste conserva le nombre des provinces , tout 
en changeant leurs limites, bous Tibère , les deux 
Germanies furent démembrées de la Belgique» ce 
qui éleva de quatre à six le nombre des provinces. 
Dans la suite, la Belgique fut encore divisée en 
trois provinces , qui sont la Belgique première » 
la Belgique deuxième et la àSéquanaise, Maœima 
Sequanorunif qu'Auguste avait détachée de la Cei- 
ti({pje ou Lyonnaise, pour la réunir à l'ancienne 
B€%ique. De la Narbonnaise furent formées la Nar- 
bonnaise première , la Narbonnaise deuxième et la 
Viennoise, auxquelles on ajouta la province des 
Alpes maritimes et celle des Alpes grecques, lors- 
que ces deux provinces furent détachées de l'Italie 
ou de la Gaule cissdpine pour être incorporées à 
la Gaule d'au-delà des ^pes. L'Aquitaine fut divisée 
en première, en deuxième et en novempopulane. 
La Celtique ou Lyonnaise fut d'abord partagée en 
deux provinces , la Lyonnaise première et la Lyon- 
naise deuxième ; puis on subdivisa celle-ci en Lyon- 
naise deuxième et Lyonnaise troisième, et la Lyon- 
naise première en Lyonnaise première et Lyonnaise 
quatrième ou Sénonie. Ce qui fit en tout dix-sept 
provinces. 

Vers la fm du iv* siècle et le commencement 
du v^ un autre système de division plus général 
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que celui - ci fîit aussi en usage. La Gaule formait 
alors deux grands gouvememens , qui sont dési^ 
gnés, Tun sous le simple nom de GaJUUœ, les Gaules, 
et l'autre sous celui de Septem Provinciœ, les sept 
provinces. Les dix provinces comprises dans le 
premier étaient les quatre Lyonnaises, les deux 
Belgiques, les deux Germanies, la Séquanaise et 
les Mpes grecques. Les sept provinces comprises 
dans le second étaient les deux Aquitaines , la No- 
vempopulanie , les deux Narbonnaises , la Viennoise 
et les Alpes maritimes. On a encore désigné celles- 
ci sous le nom des Cinq-Provinces, en ne faisant 
qu'une province des deux Aquitaines et ime seule 
des deux Narbonnaises. Chacune de ces deux 
grandes divisions de la Gaule était gouvernée par 
un vicaire particidier, et toutes deux se sont per- 
pétuées presque jusqu'à nos jours dans la distinc- 
tion qu'on a faite de la France en pays coutumier 
et en pays écrit ^ 

Les dix-sept provinces de la Gaule étaient divi- cue». 
sées en cent quinze cités, ainsi que nous l'apprend 
la Notice de la Gade, rédigée sous l'empereur 
Honorius ( de l'an SgS à l'an 42 3 ) f et que je donne 

* Voy. Valois, Notit. p. agS^Sos et p. 5 1 8-52 2; D. Vaissette, 
Géogr. hist. t. II, p. 3^9 et 35o; d'Ânville, Not de Tanc. Gaule, 
p. 1-26. Remarquons ici que Valois, en exposant les divisions de 
la Gaule , a suivi une marche beaucoup plus claire et beaucoup 
plus méthodique que d'ÂnvilIe. 



12 INTRODUCTION, 

ici, d*après D. Bouquet (t. I, p. 111-12&), avec 
tontes les variantes fourmes par les manuscrits de 
la bibliothèque du Roi. 

KOTITIA PROVI5CIARCM ET CIVITATOM GAIXIiC '• 
In proTÎnciis yHîcinit qiiae civitatas sint. 

PKOflXCU LCGDiniEHSIS PUMA, PAEHliSE LTOMIAUE. 

RiuBcro m '. Chéi 3 [ châleaas 2]. 

Metbopous âviUi5 Lugda- Métropole. 

nensinm* Lvon. 

* Les manuscrits de Ja bibliothèque du Roi que j'ai consultés 
sont désignés par des lettres de la manière suivante : 

Fonds ém Rai, N» 4375 « ms. du XII* sièclc, K. 

N® i45i,ms. du x* siècle, i. 48oo, — xv* o. 

i458, IX* B. 48o8, x* p. 

Ce ■Mnnscrit contient trois 4ûOû, -— — XV* — — »— Q. 

esempkiret de U Notiee; le .55] ^. ^ 

n* 4180 B en contient deux. 

5ooi , XI 5. 



1 458, ms. du xv* siècle , c. 
i458, ^v* D. 



6186, XIV* T. 

2J23, IX* E. FomdB Je Smémi-Vietor. 

2449» X*—— P. N» 26a,m8. du XIV* siècle, u. 

3837 , IX* — G. 567 , XIV* — ^ — V. 

Fonds de Suint-^ermuUn. 

N<> 366,ms. du x* siècle, w. 
590, IX* X. 

4280 B, X* L. Manuscrit de Lamoipum. 

/i28o B X* H. ^'** " ms. du xv* siècle, y 

' IV. B, B, G, H, L, M, P, W, X. — V. F,N, Q, R. — VI. S. — Habet 

civi talcs numéro très, castra duo. 0. — Numeri désuni, c, t, t. 
* Luç|(lonctisium , a. 



3839 A, X* H. 

3843 A, X* I. 

3843, X* j. 

3852, X* X. 
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CHés. 
Civîtas iEduorum\ Autun. 

Civitas Lingonum*. Langres. 

Gastnim' CabiloneiMeV Châlons-sur-Sàone. 
Castrum* Matisconense*. Mâcon. 

PROTINGIA LUODUNERSIS SECUNOA , SECOBïDE LYONNAISE, 

numéro vn ». Cité» 7. 

MetROPOLIS civitas RotO- Métropole. 

magensium *. Rouen. 

CHés. 
Gvitas Baiocassium^ Bayeux. 

' Eduoram. a, b, f, g, l, n, o, r, s, o, v, w» x, y. — Eduo- 
rum, hoc est-Âugustodunum. j. — Eduoram, hoc est An^iistidu- 
num. K. -^ Heduorum , qus Âugnstudunum dicîtiir. q. 

' Lingoonuiii. e, g, H, i, M, x. — Ligomun, u , v. — Lingao- 
runi. w. 

' Civitas. By G, J, Kr Py u, V, X. — Givitatem. L. — .Gastell. s. 

— Deest c , T. 

* GabUlonensis, b^ o. — Gavaionkise. s. — CavaiionenBe. f j— 
Cabiilonense. H, n, s, w. — Matiscensium. j. «- Mat»coii«iisi«m 
vei castrum. x. — Gabiilonensis l. — Gavilonensimn. m. — Gabi- 
lonense. p. -^ Gabiionensium. H^ — GabiUooensium. v. — Gabel- 
lonenûs. X, -— Gavak>neîaise. Y. 

* Gastdlo. A y L, — Deest c, t. — Gastiiate. b. -*■ Civitas. o, x. 

— Gasto. J. — Deest. c , M , T. *— Gasteli. s, 

* Matisconensis. b, 6, i», x« — - Deest. c, t, y. — Gabilionensium. 
J, x. — Deest. CfEyUrT, 

'N®yi. G. • 

' Rotomagensis. 6 , l. — Rodomagensinm. j , x. -— Rodoman-- 
nensium. i*. — Romanensîmn. p. — Rothomagensium. Q,v, y, y. 

— Rotomacensisr X. 

' Baocassensium. e. — • Baiocasiom. h, n, R, w. — Boiocasiui». 
J, X. — Baiogas. m. — Baiocaruin. q. 



^ 
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Gvitas Abrinoatum^ 


Avranches. 


Gvitas Ebroîcorum '. 


Evreux. 


Gvitas Sagiorum'. 


Séez. 


Gvitas Lexovîorum \ 


Lisieux. 


Gvitas Gonstantia ^ 

4 


G)utance. 

• 


OVINGIA LV6DUN£NSIS TBRTIA , 


TROISIÈME LYONNAISE 


nnrnar* ix *. 


Cit^ 9. 



Metropolis civitas Turc- Mèiropole, 

num^ Tours. 

Qtè$, 
Gvitas Genomannorum*. Le Mans. 

' Âbrincatarum. E. — Abrintakamm. l. — Abrincatinm. N » r. 
-*-Abricantiiiin. Q. -^ ^ricatara. w. 

' Evaticorom , Ëbmcas. b. — Evaticomm , id est Ebroicas. o » x. 
Aebroicas. Aevatîoorum. M. — Civ. Enatitonim, id est Ebroico- 
rum. Q. — Gv. Ebroicoram Atuaticoniin. u , ▼. 

' Saiorum. a, b,j,k,l,p,8,!7,v, t. — Salarum , id est Saio- 
rum. D, F, H, a. -— Salarum, Saiui. b, m. — Jasomm, îd est 
Saius. 6. — Gv. Salarum , id est Saisorum. n. — Civ. Salamm , 
idem Saiomra. o. •^' Civ. Salarum, id est Sagiensium. q. — Civ. 
Salarum , id est Siornm. w. — - Saiorum , id est Saius. x. 

* Luzoviornm. a, f, i, n, r, s. — Lizoiorum. b, o, L, z. ^- 
Lixoviorum. o, h, w. — - Alezoviorum. b. ' — Lexovîorum. k. — 
Lexoniorum. o. — Licoiorum. Luxuvioram. u. — Luxnviortim. t. 
-^ Lexioviorum. t. 

' Constantinorum. e , ii . 

* N® Yni. 0, M, o. -^ ïhesLc. — N» vu. x. 

' Toronensium. a. — Toronorura. b, e, Ji, l, ii. — Turobomm. 
D, G, H , K, n, o, p, Q, R , D, V, W, X. — TuronensiuBf). i, s. — Deesl, c. 
-p- Turenorum. t. 

* Cenomanorum. b, o^ i^, — Celomanorum. e. — Cennomaii^ 
norum. F, r. — Cinomanonun. 6, x. — Cimiomannorum. H. — 
Caennomanorum. j. — Dwsf. c. — Caeieman norum. m. — Celo- 
mannarum. t. 
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Civitas RedoDum \ Rennes. 

Qvîtas Ândicavorum *. Angers. 

Civitas Namnetum'. Nantes. 

Civitas Coriosopitum\ Cornouailles. 

Gvitas Venetûni:*. Vannes. 

Civitas Ossismorum *. ■Ossmor'^ située sur les limites 

des cantons de Houdanel 
et de Plounéventer, et sur 
la ligne qui sépare les ar- 
rondissemens de Brest et 
de Morlaix. 

Gvitas Diablintum *. Jubleins , aujourd'hui village 

à a lieues S. E. de Mayenne. 

%■ 

* RaBdoniiin., a^ -— Redomnm. b. — ^ ï>e99A, c. 

* Andecavomm. a, b, h, l, p, r, y. -^ Andegavonmi. d, r, c, 

I, Jf K, M,N, O, Q, R, s, T, Uy V, W. — - I>eC5t. <:. 

'Nannetum. b, d, h. — Nammetum. e» g. — Nametum. F. — « 
Osismorum. l. — Namnedam. M. -^ Rhedonum. Q. 

* Gorisopitum. a, b, p, i, k, s, t, w. — ConsoUtum. e. — 
Ghorisoporum. j , k. — Namnetam. l , q. — Conm^uip. m. — 
Comopotum. p. -<- Gorosopitam. ti, V. *^ Gonsoiitiun. y. 

* Yantiam, id est Yenetum. d, F, h, w. — Yemima, B, H. — 
Yenotam. j. •«— Gorisopitnm. l. -^ Yentium, idem Yenetum. Q. — 
Goriosoiitum vei Gorisopicensimn. q. •<— GanetL y. 

* Oxismoruro. A , F , i, s. •— Ossimorum. b,o , F. <— Osismonmi. 
B, 6, M, o, vr, X. — Oseismonim. j, n, r. -^ Oscimorum. k. — 
Yenetum. l. *— Oximorum. t. — Giv. Einancium , id ett Yeoe^im 
vei Yenetensium. Giv. Otismomm. Q. — Osisin^urum. y. 

' Suivant M. Miorcee de Kerdanec. Yoy. le rapport fait à TAcar 
démie des inscriptions, le ii septembre 1829, par M. I)ureflade 
la Majie , et conservé dans les arehivM de cette académie. 

* Deablentum. b. -^ Giv. Diablintum , qu» ijio nomine Alind vei 
Adaia vocatur. d, h. — Gv. Diablintorum , Diablintum. ï. — Dia- 
plintum. F. — Diablendorum. g, x. — Diablentum. i, J, B, s, u, Y. 
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PROVINCIA LUGDUHKHSIS [qUARTA 


QDATRiiMB LTOHHAISS 


sivb] sbnohia'. 


oa sésoHiE. 


nomero tu*. 


CitA7. 


Metropolis civitas Seno- 
num'. 


Métropole. 
Sens. 

Cités. 


Cvitas CSamotum\ 


Oiartres. 


Gvitas Autisiodorum *. 


Auxerre. 


GviUs Tricassium*. 


Troyes. 


Gvitas Au^dianorum^ 


Orléans. 


Gvitas Parisionim *. 


Paris. 



— IMabrentom. l. — Gv. Deabritorum, Deablitom. m. — Gv. Dia- 
biintam , qa» alio nomine Alyud vel Âdala vocatur. n. — IHablin- 
tium. o. ' — Gv. Dyabiinttim , qiiae alio nomine Adalia vocatur. q. 

— Giv. Diablintum , qnod alio nomine iUind vel Addala vocatur. r. 

— Gv. Diablintum , id est Guifes. vr. — Deabientum. T. 

' In provinciâ Lugdunensi Vf\ qn» et Senonia vocatur, p. — Pro- 
vincia Lugdunensis iv. 

* N*» vni. D, p, H, N, Q, R, s. — N* VI. G. — Dtest. u. — N«nr. x. 
' Sennomm. k. — Sennonum. m. 

* Gamotenum. a , i , s. — Gmonum. s. 

"Gvitas Autisiodorum. Gvitas Autricum. Gvitas Trigasinorum. a. 
— Gvitas Antisidioderum. Gvitas Autricnâi. Gvitas Tricassiorum. r. 
i — Autisioderinsium. e. ^- Autisioderum. 6, o, x. — Autisidio- 
mm. I. — Authisioderum. j. — Antbiaiodorum. x. — Autisiodo- 
resum. m. — Autidodorum.Q. — Antisiodorus. t. — Tricassium. y. 

* Trigasinorum. a. — Tricassiorum. b. — Tricasium. d, h. — * 
Gv. Autricum. Gv. Tragassium. g, x. — Gv. Nevemus. Gv. Autri- 
cum. ,Gv. Tricasino'ram. i. — Trecassium. j, x, n. — Gv. Audricum. 
Gv. Tricassium. l. -^ Trecasiam. m, q. — Tricassnm. o. — Gv. 
Autricum. Gv. Tricassium. p. — Gv. Autricum, id est Nivernnm. 
Gv. Tricassinorum. s. — Civ. Nivemis. Gv. Trecassium.. u , y. — 
Gv. Avericum. Gv. Tricasium. vr. — Autisiorum. y. 

' Aurilianorum. a , b , E, i, L , M , s, x. 
•Pariseorum. j. 
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Civîtas Meldorum*. Meaux. 

PROVINGIA BELGIGA PRIMA, PREMIÈRE BELGIQUE, 

numéro iv. Cites à* 

Metropolis civitas Trêve- Métropole. 

rorum*. Trêves. 

Cités. 
Civitas MediomatricorumN Metz. 

Mettis*. 

Gvitas Leucorum*, TuHo*. Toul. 

Gvitas Verodunensium'. Verdun. 

PROVINGIA BELGIGA SEGDNDA, SEGONDE BELGIQUE, 

numéro m*. Cites 12. 

Metropolis civîtas Remo- Métropole. 

rum'. Reims. 

* Melduorum. a, b, g, i, j, k, l, o, p, V, w, x, y. — Çiv. Md- 
duorum. Giv. Nevemensium. d, t. *- Giv. Melduoi^imi. Qv. Never- 
nensium. F. — Civ. Meldorum Gv. Neversium. h. — Giv. Meldo- 
rum. Giv. Nivernensium. n, q, b. — Giv. Mcldoorum, Gastrum 
Nandonis. u, v. 

" Trephorum. j. — Trevisorum, l. -^ Deest o. 
' Mediomatricum. F, g, j, k, u, z, y, — Mediomatnum. L. *— 
Metricorum. o. 

* Id est Mettis. d, f, g, h, j, k, q, w, x. — Id estMetthis. N, b. 
-^ Deest. s, y. — Id est Métis, t. — Id est Mettis. o. 

* Leocorum. L. y. 

* Id est TuUo.^Dy F, H, J, X, R, t, w, X. — - Idem Tullum. o. — 
Id est Tuiium. q. — Tulios. y. 

î Vé%>donensiuin. a, i, s. — Veredanensiiun.. i>, H, L, m> N, Q^, 
R» V*y* w. — Virdttnensium. g, T^ x. — Verdonensium. j.— Ver- 
duaensium.K. — : Verodimensis. Y. 

* N« xin. Q» — N« XI. s. 

* Remormn. a , s. 

a 
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Oies. 
Gvitas Saessionom'. Soissons. 

Cvitas Catdlaunomm*. ChMons-sur-Mame. 

Gvitas Veromanduonim *. Vermand, anjonrd'hui village 

à one lieue N. 0. de Saint- 

Quentin. 
Gvitas Atrabatum*. Arras. 

Gvitas Gonaracensium *. Gunbrti. 
Gvitas Tnmacensium*. Tournai. 
Gvitas Silvanectum^. Senlis. 

Gvitas Bellovacorum*. Beauvais. 

' Seasionum. b, b, 6. L, M, x, T. — Soestonom , o. — Gv. L»a- 
danensium. Gv. Saeasionensam. t. 

' Gadellaonomm. a. — CSaiueilomm. B, 6, L, x. — CSatalaano- 
rum. D, E, F, N, o, R, w. — Gvitas Laanonmi. h. — CSadellauno- 
rom. j. — CSadellanorum. x. — Cataiaonorum. m , t. — Gitoello- 
nomm. p. — Cathalaunicomm. q. — CSathalanorum. t. — Civ. 
Morinnin. u, T. 

* yeromandomm. a, d, b, p, h, i, j, k, o, s« w, t. — Viroman- 
doram. b, L, p, t. ^ YeremaBdorum. o, x. — Yemmmandonim. 
M. — Veramandoniin. n, r. — Viromandomm, id est Novionen- 
sium. Q. — Gv. Bononîensiam. u, v. 

* Âtravatrum. a, b, i, j, k, m, p, s,w. — Artravitom. b, l — 
Atravatrum. d, p, h. — Atravitmn. g, x. — Atrebatnm. o, t. — 
Gv. Giiuellatinonun. u. — Gv. Catudlaanonmi. v. 

' Gamaracennum. b. — Goneracensinm. p, i, o» q, s, t, x, t. 
— Gunarocennuiki. j, e. *- Amarecensium. l. — Gunarecensimn. p. 

— Viromandorom. u, v. 

* TuriacéDsiuin. j, k. — Deest, o. <— ^ Gv. Atravatom. v, v. 

' Selvanecium. b, L. — Silvanectiom. d. '— Sihranecteiisiiini. t. 
Camaracensiiim. u, t. * * 

'Bellocavonmi. A,i,/, K,8.-— Bdloeovacorum.B.L, p, Q, t.—- 
Belioacorum. e, m. — Beilovagorum. p, n, o. — Beivagorum. n. 

— Gv. TorDacensium. o , v. — Beivacorum. w. — BeUocovaco- 
vacomm. x. 
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I 

Gvitas Ambianensium\ Amiens. 
Civitas Morinûm*. Térouenne^ 

Gvitas Bononiensium'. Boulogne. 

PROVINGIA GERMAttU^ PRIMA, PREMIÈRE GERMANIE, 

numéro iv*. Citës 4. 

Metropolis civitas Mogun- Métropole^ 

ciacensium *. Mayence- 

Oies. 

Gvitas Ârgentoratensium\ Strasbourg. 

* Aribanensium. d. H, n, R. — Âbinensium. l. — Gv. Silvanec- 
tuin. u , V. — Âmbiennensium. y. 

' Giv. Morinum, id est Ponticum. d, F, h, w, — Morenium. b. 

— Morinum, id est Pontium. g, x. — Morenum, Tarawanna 
Pontium. M. — Gv. Morinorum, id est Ponticum. n, Q, r. — Gv. 
Morinorum, idem Ponticum. o. — Morinorum , Térouane. t. — Gv. 
Bellovacorum. n, v. — Morenum. y. 

' Bononinsium. a. — Bononensinm. r,d,f, H,N,r,R, w. •— 
Boninsium. l. — Deest e. — Gv. Bononiensium. GV. Laudunen- 
sium. Q. — Boloniensium. T. — Gv. Ambianensium. u , y. 

* Germanica. a, b, D, e,k, c. •^- Germaniae. F, Q. ; — Germano- 
rum primorum. y. 

* N<» m. B, 

* Magontiacensium. a,i,j,k,p, s,u,v. — Magnociacensium. b. 

— Magotiacensium , id est Magontia. D, h. — Gv. Moganciacin- 
sium metropolis Magantia. e. — Magonciacensium , id est Magen- 
tia. F. — Magoncensium , id est Magantia. g. — Magociacensium. l. 

— Giv. Magontiacensium metrop. Magontia. m. — • Giv. Magontia. 
N, R. — Giv. Mogociacensium, idem Magantia. o. — Magunsten- 
sium , id est Maguncia. Q. — Maguntiacensium. t. — - Gv. Magon- 
tiacensium , id est Magontis. w. — Maugonaensium , id est Magan- 
tia. z. — Magoriacensium. y. 

' Argentoracensium. a, i, p, s, t. — Argentoracensis. b. — Ar- 
gçntoratensium , id est Strateburgo. d,e,g»h,m.q,w, x. — Ar- 
geniora, id est Strateburgo. F. — Argentoriacensium , hoc est 

2. 
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Civitas NemctumV Spire. 

Civitas Vangionum*. Wonns. 

PROVINCIA GERMAMU * SECUlfDA , SECONDE GERMANIE. 

Bonero n. Chén S. 

Metropolis cîvitas Agri- Métropole. 

pinnen8iuin\ Cologne. . 

Cité. 
Gvitas Tungrorum*. Tongres. 

Stratisbugo. J. — Ârgentoriacensium , hoc est Siratisburgo. k. — 
Agentoracensium L. — Civ. Argentoratensîum , id est Siratburg. 
N. R. — Civ. Argentoracensium, idem Strathburos. o. — Civ. Argen- 
toracensiuin, idem Straborgo. u, y. — Ariotoratensium. t. 

* Nemmetmn. a, i, s. — Nemetmn, îd est Spira. D, E, F, H, j, 
K, N, R, T, w. — ^Nemetum, id est Spera. o. — Nemitum, Spira. m. 
— - Nemettum , idem Spira. o. — Nementensium , id est Spira. q. — 
Neminetum, id est Spira. u, ?. — Memmetimi, id est Spira. x. 
— Neometmn. t. 

' Wangionum. b, t. — Vangîonum, id est Warmatia. D, b, f, 
6 , Q, X. — Vagionum, id est Warmatia. h. — Vangiorum, boc est 
Warmacum. j. — Vangiormn, boc est Warmarcia. k. — Wangio- 
num, Warmatia. M, u, y, w. — Civ. Vangionum, id est Guarmatia. 
N , R. — Vuangionum, idem Narrarmatia. o. — Wangionum, lA est 

Warmasia. T. 

> . . . » . 

' Germanica. a, s, d, e, k. — Germanias. F, q. 

* Agripensium. b. — : Agripinensium , id est Goionia. d, h,.j, k, 
N, o, T, w. — Civ. Agripensium metropolis Goionia. s. ' — Agripi- 
niensium, id est Goionia. f. — Agrepensium, id est Goionia. g, x. 
-T- Agrippinensiuin. i, s. — Agrepenensium. l. — Giv. Agripinen- 
sium mctrop. Goionia. M. — ^ripenensinm p. — Agrippinensium , 
id est Goionia. R. — Agripiniensium. u, Y. — Agripinensium. t. 

* Tungorum. A, L, p, s. — Tungurum. b. — Tungronum, id est 
Tungris. d. — Giv. Tungrorum, id est Tungris. e,f,6, if,M»Ny 
o, R, w, X. — Tungorium. i. 
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PUOVINGIA MAXIMA SEQUANORUM', 8ÉQUANAISE. 

numéro iv \ Cites 4. [Château S. PoK*l. ] 

Metrôpolis civitas Vesou- Métropale. 

tiensium'. Besançon. 

Cités. 
Civitas Equeslrium \ Noio- Nyon. 

dunus*. 
Gvitas Elvitiorum*, Aven- Avanche. 
ticus\ 

Gvitas Basiliensium *. Baie. 

. •< 

' Cette province «st placée immédiatement après la 4[« Lyonnaise, 
et porte ce titre : Provinciae Lugdunensis v, Sequaa<Mmm, j. 

' N® VIIII. A, B, E, L, M, s, X. — N^X. C, F, H, N, O, 4), R. — N® VIII. &. 

' Vesoncionicum. a, i. s. — Visonctinicum. b. — VjQBoatâentium. 
jc, D. — Vesontiacum. F. — : Visontinicum. g, x. — Metrôpolis civ. 
Crisopolinorum , hoc est Vesontionum. j, k. — Visontinium. l. — ^ 
Wisotiensium. M, — VesoniieBJicum. p. — Vesonticum. tJ, v. — ^ 
Ve&onsientium. T. 

• iËquestrium. b, d,6,u,^,m. — > Sequestrimn. c. — Equis^ 
trium. o. — Equesirium. u. — JSquisinum. v. ' 

• Noiudunus. A, i, p. — Id est Nividunus. c. r- Id est Nevldnnus. 
D, H, Q, w. — Neviduno. e. — Id est Noviomus. F. — Id est Neve^ 
duno. G. X. — Hoc est Nugdono. j. — Hoc est Nugdonum. k. — 
Nuiodunum; l. — Nividunum. M. — Deest. n. r. — Idem Novidnno. 
Novidunum. s. — Id est Nivediniun. t. — Niviodunum. c». v.-^ 
Nosuduno. y. • 

• Erviciorum B , B , Q. — Elvetiorum. D , H. — Helvitionmi. i , Q , s. 
— Elvicorimi. j. — Ëlucionum. h. — Aelivitiorum. M." — Evetio- 
rum. T. — EUtuiionum. w. — BUvisiorum. y. • 

' Hoc est Aventicus. B, F, g,.p, t, x. — Id est Aventicmn. c, D; 
H, o, w. — Aventicum. &, m. — Hoc est Aventico. j, k. — Hoc est 
Aventias. L. — Id est Avendicum. w, r. — Id est AveiHicinm. Q. -^ 
Aventicis. y. • ^ 

' Civitas Nividunum. Civitas Basiliensium , id est Basilia. c, h. — 
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Gisfrum Vindoiiisseiise \ Windisdi. 

Gistrom Ebredunense'. Iverdun. 

Gistrom Rauracense*. Augst, à a lieaes E. de Bâle. 

Portas Abiicini\ Port-sur-Saone. 

Gv. Niyediuiiim. Civ. Basiliensium, îd est BasUia. d, G. — Civ. Ba- 
ûliensiiiiii, Bas^a. b, o, w, x. — Gv. Novidamum. Gv. Basilien- 
aîam, id est Basilla. F. — Basiliensiensium. l. — CW. Nividanmn. 
Civ. Basilea. h, r. — Gv. Nividonum. Gv. Basiliencium. Q. — Ba- 
sîensîuin. u, Y. 

' Vindonissinse. a» i, s. — Yindonisense. b. — Vîndonense. c, 
F, R, w. — Vindosnense. d, h. — Gv. Vindoninsa. e. — Castra Vin- 
doninse. G. — Yendonense. J> k, m. — Deest. h. — Civitas Vondo- 
ninse.' o — Castram Windonense. Q. — Castntm Windoniense. t. 
— « Civitas Vendonîssensis. o, v. — Castra Yindoninsense. x. — Vin- 
denjssense. T. 

* Ebrodunense. ▲, i , o, F, w. — Castmm Argentariense. Castrum 
Ebrednnense. b. — Obrodanense. d, h. — Gv. Ebridunensis. b. — 
Castro Argentariense, id est Argentorato. Castmm Ebrednninse. 6. 

— Castro Ebrodunensi. j. — Castmm Argentaricense. Castmm 
Ebredunense. l. -— Ebridonense. M. — Deest. m. — Caslrvn Ebre- 
donense. Q. — Ebrudonense. t, T — Castmm Argentariense. Cas- 
tram Elwodanense. u, v. — Castro Argentariense, id est Argen- 
torato. Castro Ebrudoninse. z. 

' Castro Argenturiense. Castro Rausacense. ▲. — Raviacense. b. 
Castrum Argentariense. Castmm Maoracense. c. — Castmm Ar- 
gentariense. Castmm Rauracense. d, p, h, k, o, p, t. — Civitas Ar- 
gentariensis, Argentorate. Civ. Raoracensis. e. — Castmm Argen- 
tariense. I. -— Cast. Sanracense. l. — Castellum Argentariense. s. 

— Castmm Argentariense. Castmm Rauacense. w. — Castro Argen- 
tariense. Castro Rauradnse. J. «- Argentorate. Gvit Raoracensi. m. 
r— Castmm Argontariense. Cast. Rauracense. Q. — Cast. Argain- 
taninse. Castrum Rauracense. r. »- Castmm Argentanense. Castrum 
Ramaracense. T. ' 

* Pontus Lucini. c* — Portus Âbucina. D, h, o, w. — Deest, p. 

— Portum Abucini. o. — Porto Abucini. t. — Portus Ubicini. m. 
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PROVIMCIA ALPIDUI ALPES 

GRAIARUM ET PENNINARUM*, GRECQUES ET PSMNINBS. 

uamtxo B*. Cites S* 

CiviTAS Centronum*, Da- MélropoU. 

rantasia*. MouU^-en-Taraalaise. 

cm, 

Gvitas VallensiuIn^ Octo- Martigny-en-Valais. 
duro*. 

— Portas Âbuccina. n. — Portus Butini. Q. — Ortus Abucciua. b. 

— Portus -Ebunici. s. — Portubicini. o, v. — Portâbucinl. x. — 
Portais Busina. Y. 

' Et Penanesium. g. — Provinti» Vieoeasis v, in Âlpium Grata- 
rum et Pinninarum. j. — - Provintia Yieoneosis v, in Âlpium Gra- 
tiarum et Pinninarum. k. 

" N<» IV. M. 

'Gentronium. a, b, d, e, f, g, h, i, j, k, l, n, o, p, q, r, s, 
, y, w, X, z. — Pentronium. c, t. — Geutronium. m. 

• * Drantasia. b, p. — Id est Arentasia. c , t. — Id est Tharantasia. d. 

— Id est Tarentasia. s, n, q. — Tarantasia. F, o. — Id est Dran- 
tasia. 6, X. — Id est Thar|nsia. h. — Darentasia. j, k. — Dratasia. l. 

— Id est Tarantasia. m, w. — Taratasia. r. — Id est Tarensia. o. 

— Id est Tarrasia. v. — Tarrentasia. y. 

*Yalensium. a,b, e, f, g, i,l, ô, p, o,s, t, w,x, y. — Valen- 
tium. c. — Giv. Verus ager , id est Valensium. m. 

* Octodorum. A, i, j, k, Y. *— Juctodorum. b. — Id est Octodo- 
rus. g, D, H , N , Q, a« T. — Id est Octodorum. e. — Junctotoro. f. 

— Id est Octodpro. g, u, v, x. — Junctadoro. l. -— Seu Octodo- 
rum. Gastrum Gana vetusta. Givit. A'ugustana , id est Argentaria. 
Givit. Sentium et vicum Morienna. m. — Idem Ocrodorus. o. — 
Uctodoro. p. — Octodonum. s. — Id est Ortodorus. Giv. Sedunis. 
Giv. Augusta, id est Edua. Giv. Morigennensium. Expliciunt nomina 
civitatum regionisGallia;. M, V. 
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UCTION. 


PROVINCU VIENNENSIS, 


VIENNOISE. 


numéro xin\ 


^ Chef lA. 


Metropolis civitas Vien- 


Métropole, 


nensiiim ^ 
Civitas Genavensium*. 


Vienne. 

Cités. 
Genève. 


Gvitas Gratianopolitana ^ 
Gvitas Albensium'. 


Grenoble. 
Viviers. 


Gvitas Deensium *. 


Die, 


Gvitas Valentinorum '. 


Valence. 


Gvitas Tricastinorum '. 


Saint-Paul-trois-Qiâteaux. 



N*>xiv. A, B,c, D, E, p, G, H, L, N, Q, R, S, w, X. — Pfovintia 
Viennensis prima, k. — Deest nameras, i, J , k. — N<> xii. o. 

* Vienensium. a. — Yieninsium. e. 

' Gennavensium. b» d, f, o, h, l, n, r, w, x, y. — GenevÎBsiiun. b. 

— Genevensium , idem et Palustria. m. — Genensium. o. — €rene- 
vensiam. v. 

* Gratiaropoiitanorum. a. — Gratiapolitanorum. b. — Gratiano- 
politanim. 6. x. — Gracinopolitana. m. •— ' Qiracinopoiitanonini. u. 
^- Gracionopolitana. Y. 

^ Albensium, Vivaria. a» s. — Âlbentium nunc Viario. b. — 
Aibensium nunc Viviarium. c. -— Âibensium nuntia Warium. d , h. 
— - Aibensium nunc Vivaria. F. — Aibensiilm nunc Vivario. 6, l « x. 

— Aibensium, Vivaria. i. — Aibensium, hoc «si Btfinmi. j. — 
Aibensium, hoc est, Belisio. k. — Alpensiunk M. ««i** Aibensium , 
Noncia Warum. n, r. — Albensîuio, nunc Apario. o. — .^bien- 
sium , nunc Vivarium, q. -^ AlbeMom , nunc Vivariorum. u , vt — 
Aibensium, nunc Vivarium, w. 

' Deinsium. e. — Diensium , id est Dibiunum. i« — Decensium. 
B, D, F, G, H, n, p, r, w, X. — Dîensium. c,^, u, v. — Atben- 
sium*. j , K. — Detensium. l , m , o. — Divensium vel Dibiunum. s. 

' Valentianorum. d, h, r. — Vallencianorum. n. 

' Vasiensium. a. — Tricassinorum. b. — Tricastrinorum. c, d, 
H, n , B. — Trigassinorum. F. — Trigastinorum. e, x. — Trecasti- 
norum. i , s, u. — Crecasianorum. j ^- Trecassianorum. K. 
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Gvitas Vasiensium\ Vaison. 

Gvitas Arausicorum'. Orange. 

Gvitas GabellicoruIn^ Givaillon. 

Gvitas Aveniiicorum\ Avignon. 

Gvitas Arelatensium '. Arles. 

Gvitas Massiliensium '. Marseille. 



' Arausicornin. a. — Vasionensium. c, b, e, h, m, n, o, q, 
T, w. — Vasensium. F, u, v, Y. — Vasentionim. j, k. — Vasten- 
sium. p. 

' Decensiuin. a. — Aurasicorom. e, F, k, N, u, v, t. -— Aurosi- 
corum. 6, X. — Âurasiomm. J. — Ârasicorum. m. 

* GivitasCarpentoratensium, nuncYindausca.CivitasGabellium. b. 
— Giv. Garpentoracinsium. Civ, Gavallicorum. e. — Gavellicorum. 
F , Y. — Giv. Garpentoratensium , nunc Yindaisca. Giv. Gabeiiicum. 
6, X. — Giv. Decensium. Giv. Gabéllicorum. i. -— Giv. Garpentora- 
tensium. — Civ. Caveliicorum. j. K. — Civ. Carpentoracensium , 
nunc Vindausca. Givitas Gabeiiicum. l. »- Givitas Garpentoraten- 
sium. Givitas CavillicomiA- m. — Giviias Detensium. Givitas Gabél- 
licorum. s. — Civitaa Garpentoratensium, id est Vindisca. u. -^ 
Civ. Gabeiiicum. u, v. .^ « 

* Abennicorum. m. — Âventicoliim. s, t. — - Avennecorum. t. 

* Givitas Garpentoratensium. Givitas Arelatensium. a, i, s. — 
Arlatensium. i^lN« Andatensium. M. — Provincia Arelatensium. 
Metropolis civitatAiaelaftensis. u> v. 

'Givitas Carpentoracensium, nviic Vinclausa. Gvitas Marsilien- 
aium. G , T. — Giv. GaipentoratenèiifiBi , nunc Yimclausca. Givitas 
Maxiliensium. d. — Giv. Capentoracensium , nunc Vendasca. Givitas 
Massilliensium. f. -fr Gv. Masîliensium. g, x. — Civ. Capentora- 
tensium, nunc Vinda«i|ca. Giv. Massiliensium. h. — Civ. Garpento- 
ratensium, nunc Viclausca. Ofv. Massiliensium. N. — Civ. Garpen- 
toratensium, nunc Vinclausca. Givitas Massiliensinm. o. ^- Gvitas 
Capentoratensium, nune Vinclausca. Gv. Massilium. r. — Givitas 
Garpentoratensium, nunc Vinclausa. Giv. Masiliensîum. wi -^ Mas« 
siliensis. y. 
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pjiOTiNcii aquitarica' puma, pumiu aqoitaiiu. 

numéro Tni*. Ciirfi 8* 

Metropolis civitas Bitu- Métropole. 

rigum* Bourges. 

CUês. 

Gvîtas Arvemorum*. dermont-Feirancf. 

Cvitas Ruteno^um^ Rodez. 

Gvitas AUnensium'. Alby. 

Gvitas Gidurcoruin\ Gahors. 

Civitas Lemovicum '. Limoges. 

Gvitas Gabalum*. Javols, village du départe- 
ment de la Lozère. 

Gvitas Vellavorum **. Saint-Paulien. 

* Aquitania. ▲ , s, x. — Pro^intia in AquitaniÂ prima, k. 
" N® VII. G, Q , X. — N® viiii. L. 

' Bitorigum. a. — Bitoricom. b. i. — * Bitoricam. c, D, p, 6, a, 
L, o, p, R, s, T, w. — Betorico. e. — Betorigôram. j, &. — - Betori- 
corum. M. — Biluringum. v. — Beturigiom. y. 

* Arvennorum. a, F, M, o, p. — Anniennorom. i. — Avemonmi. 
K, R, u, V. — Avemonim, id est Ciaromontenaium. Q. — - Aarver- 
norum. t. 

* Rotenoruln. b, 6, H, L, n , o, R, V, w, x. — Rotanorum. d. — •> 
Rotinonim. e. — Nitenorum. i. — Rutinorom. j, M. — Rothino-: 
rum. K. — Ruthenorum. t. — Butenorom. t. 

* Âlbiginensium. b, l. — Albigensium. c, D, G, H, N, o, p, u, 
V, w, X. — Albigensium. r , t. — Aibegensiom. t. 

' Gadorcorum. b, d, h, o, w. — Carducorum. c, o, v. — Cator- 
corum. G, X. — Gadurchorum. j. — Catorcorum. L. — Taeiunro- 
rom. M. — Gardurcorum. T. 

* Limovicum. F. •*— Lemnovicum. j , k. — Lemodieùm. m, t. 

• * Gabalum. G. — Gavalium. e. — Gaballuorum. j, k. -^Gavalum^ 
M , s. — Gaoallum. o. 

** Yallavorom. d, h, n, w. — Evallorum. e. — Ballavonun. /. ., — 
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PROTIHCtA AQOITABnCl' SECONDA, SBCORINI AQDITAIIIB. 

/ 

numéro vi*. CiUs 6. 

Metropolis civitas Burdi- Métropole. 

galensium*. Bordeaux. 

Cités. 

Gvitas Agennensium *. Agen. 

Civitas EcoUsmensium '. Angouléme. 

Civitas Santonum'. Saintes. 

Gvitas Pictavorum\ Poitiers. 

Gvitas Petrocoriorum *. Périgueux. 

BeHavorum. m. — Veianornin. o. — Valianonim. R, t. — Civitas 
Veiiatiorum. Municipio Arisido. u , V. 

* Aquitania. A, s. — Âquitana. u. 
'Novn. E,H,x. — N®vni. I. 

* Burdegalensium. a, c, d, f, o, h, i, k, l, n, o, p, q, r, s, t, u, 
V, w, X, Y. — Bordegalensium. b, e. — Bordaegaiensium. j. — Bur- 
dagaiensium. M. 

* Âgenensium. a , E , l. — Aggenensium. o. — Aginnensium. *i, 
8, T, u, Y. — Agignensiam. r. — - Aggennensium. x. ^—Deest. y. 

* Ëcolinensium. A, y. — i£c<^i8aensium. s, 6, i, s, x» -^ Egolis- 
nensiam. c. — Ecolisnensium. d, o, u, w. — r Aquilenensium, Aqui- 
lisima. E. — » Egolesnensium. p. — - Agoiisnensium. j. -^ ïîigolisneii- 
sium. K. — Aquelinensium, Aquilisima. m. — Engolismensium. n, 
B, T. — Deesl. Y. 

* Sanctonum. a, b, c, e, f, o,k, l< n, r,s, t, v, x, y. — Sanc- 
torum^ u. 

* 

' Pectavomm. a, b, b» g, j, m, r, s, t. 

* Pétracorium. a , u, T. — Petrogoricomm. c. — Petragoriormn 
D, H. — Petricorîorum. e. — Petrugomm. p. — Petrogoriam. j. 
X, w. — Petrorecoram. m. — Petragoricorum. n, R, T. — *-Petrogo- 
ridrum. o. — Petrocoriuià. s. 
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PllOTIHCIA MOTEMPOPOLÂIIA*, KOTEMFOPOLAHU. 

nnaero xn\ Cites IS. 

Metbopoli5 dvitas E3usa- M^npoU, 

tiom *. Eauze. 

Oth. 
Gvitas Aquensium*. Aoqs. 

Gvitas Lactoratium *. Lectoure. 

Gvitas G)nvenarum *. Comenge , aojourd^hiiî Saint- 

Bertrand. 

Gvitas Consorannonim^. Conserans,aujoiini*hiii Saint- 

Lizier. 

Gvitas Boatium '. Baîonne , selon Valois ; Tête- 

de-Buch, suivant d'Anville. 

' Provintiae novempopulaiMi, Acquitaniae m. j, k. 

• N» IX. o. 

• Ansciomm. a,c, d, p, h, i, n, o, p,q, b,s,t, d, v, w. — Aos- 
tiomm. B, L. — Elosasiam. e. — ^usatimn. g. — Aasicorum. j, k 

— iËlosasimn, H , x. — Ausiomm. t. 

* Aqninsimn. A, B, L, s. — Civ. Ausciomm. Gv. Aquinsimn. E. 
-^ Gv. Austiomm. Gv. Aquinsimn. G , x. — Gv. Anstriomin. Gv. 
Aquensiom. M. — Aquientium. T. 

* Laçturantiiun. A, j, s. — Latoratimn. b,. o, l, p, x. — Lacto- 
ratînm , id est Littora. c, q. — Lactoritiom. p. — Lactuniciiun. e. 

— Lactotncnm. r. — Latorasium. t. 

' Gv. Gonvenas. a, b, g» i, j, k, l , p, s, u, v, x. — Ginvenna- 
rum, id est Comminica. c. ^- Consuranonun. D. — G>nveniin. o. 

— Gonvenanun , id est G)minica. Q. 

' Consarranorom. a. — Consuranonun , id est Gonsurana. c. — 
Consurannonun. p. •— Consuramnorum. 6, x. — ConsuFanomm. b , 
H, o, T. — Sairanorum. i , s. — G)nsoranorum. k , t. — Consoram- 
nonun. l. — Consulanorum. b. — Consonarum. w. 

' Boatium , quod est Boius. c, d, h, o, t, w. — Boasium, quod 
est Boiusin Burdigalensi. e. — Bohatium. L. — Boasium , quod est 
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Civitas Benarnensium \ Lescar. 

Civitas Aturensium*. Aire. 

Civitas Vasatica'. Bazas. 

Civitas Turba*, ubi cas- Tarbe, où Bigorre, château. 

irum Bigorra". 

Civitas Ëlloronensium'. Œoron. 

Boius in Burdegalense. M. — Boaccensium, id est Bois. n. — Boa- 
cium, id est Bois. n. — Boatimn» id est Burdegalis u. T. — Bao- 
sium. T. 

* Beranensimn. a, b, f, j, k, l, p, t. — Beranensium , id est Be- 
namus. c. — Beraneosium , id est Benainu. d , h. — Beramen- 
sium» Benainus. e. — Berenensiom. g, x. — Giv. Benamensiiim , 
Benamus. m. — Giv. Benaina vei Vasatica. n. — Giv. Beranensimn, 
idem Benainus. o. — Baranensium. r. — Barennensiom. s. — Ber- 
ranensium. u. v. — Gv. Beranensium, id est Bonainus. w. 

* Aurenensium. c, t. — Atorensium, Vicojuli. E. — Qv. Adto- 
rensium, Vicojuii. M. — Giv. Aturensium, id est Viâo-Juli, modo 
Sancta-Equiteria. V. — Cîv. Atnrensium , hoc est Vico-Juli. w. — - 
Atorensium. t. 

" Vesatica. d. — Vasateca. j — Vesateca. k. — Basatica. t. 

* Tussa. c, D, H , N, R, T, W. — TuTsa, o. •^- Giv. Torbaubica. u. 

— Giv. Tabanbica. v. 

* Gastra Bogorsa. a. — Gastrmn Bigorum. b. — Castmm Bogorra. 
c, D, H, I, p, T. — Giv. Elocarentium, Gurbabetoras, Biora. b. — 
Giv. Tursa, ubi est castrùm IBegorra. F — Giv. Gurba, ubi castra 
Bicone. 6, x. — Ubi castrus Bôgorra. j. — - Ubi castrum Bogorra. k. 

— Ubi castel. Bigora. l. — Giv. elocarentium , Gorba Beorra. m. 

— Ubi Gatubrogona. o. — Ubi casteiium Bogorra. Sw »- Sierbigo- 
rum. D, V. — Ubi Gatrubogorra. w. — Deest, y. 

' E^loroniensium.. b. — Ellonorensium, id est Eiinia. c. — Elle* 
norensium. d , H. — - Loronensium , Heiaronna. s. — Eloroaes- 
sium. J. — Eloronensium. K, 0. — Giv. Lurunensium, iElarona. m. 

— Ellorensium. n, r. — Eienorentium , id est Elma. q. — Elioro- 
nensium castrum. c. v. — -Elloranensium. x, — Illoronensiwn. y. 
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Gvitas Ausciorum*. Auch. 



PROVINCIA NARBONBNSIS PKIMA , 



numéro n*. 



PREMIERE NARBOmiAISB. 



Metropolis civitas Narbo- MHropoU. 

nensium. Narbonne. 

Otés. 
Gvitas Tolosailoin\ Toulouse. 

Gvitas Beterrensiom*. Béliers. 

Gvitas Nemausensium'. Nîmes. 



' Eiosatiom. a,e, f, s. — Elosatiam. b, p, g, l, o, i. — Elosa- 
tîeiim. c, D, H, H , o, Q, R, T, w. — Elasantiom. j. — Elosatiam, 
metropolis qaendam , modo villa, v. -"- Eiosasium. t. 

* Provincia Viennensis ii. j, iC. 

* N® vin. A,c, p, H,o, R, w. — N®v. e,m,p. — N® vn. g,l,x 

— N« IX. s. 

• 

* Tolosatium, id est Toiosa. c, h, o, w. — Thoiosatimn, id est 
Tolosa. D. — Tolosasium. e. — Elosatium. 6. — Tolosanensium. m. 

— Toiosacensium. t. — Aiosanum. x. — Toiosa. t. 

* Beterensimn. a, i, o, s, t. — Civitas Agatensiam. Civitas Mago- 
ianensiom. Civitas Biterrensiam. b. »- Betemeosiom. D, H, M, â, w. 

— Biterensium. s. -^ Biterrensium. p. — Giv. Agatensium. Civitas 
Magaioneosium. Gv. Biterensium. o, x. •■- Civ. Agatensiiun. Gv. 
Betervensium. j. — Gv. Agathensiita). Civ. Betemensiom. k. — * 
Gv. Agatenùom. Gv. MagaionensiiAn. Civ. Biterrensium. L, u, y. 

— Betterensinm. m. 

* Civitas Agatensimn. Civitas Magalonensium. Civitas Nemaa- 
siom. A. — Remausensium. b. -^ Civitas Agatensiom. Civ. Nemaa- 
sentium. c, d, p, q, t. — Gv. Agatensium. Gv. Neumasensiiiin. h, 
N, o, RJ w. — Civ. Agatensium. Gv. Magalonensium. Civ. Nesuia- 
sentium. i. ~ Gv. Magalonensium. Civ. Nemausentium. j. — Gv. 
Magalonensium. Civ. Nemausensium. k. — Giv. Agatensium. Civitas 
Magalonensium. Civ. Mausensium. s. — Nemausiensium. u, v. 
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Gvitas Lutevensîum \ Lodève. 

Castrum Uceciense', aUas Vzès, dté ou château, 
civitas Uceciensis. 



PROYINGIA NARBONENSIS SECUNOA, 




SBGONOE NARBONNAISE. 


numéro ni *. 




Cites 7. 


Metropolis civitas Aquen- 




Métropole. 


sium*. 


Aix. 


Cités, 



Gvitas Aptensium*. Apt 

' Lutuvensium. s, L, u, v. — Qv Magalonensium. Giv. Lute- 
vensium^d est Lucteva castrum. c, Q. — Giv. Magolonensiom. Giv. 
Luteneasium, id est Lateva castrum. d. — Lurvehensium, Luteva. e. 
— Giv. Magalonensium. Giv. Lutevensîum, hoc est Leoteva cas- 
trum. F. — Lutuvensium. G. — Giv. Magolonensium. Giv. Luteten- 
sium, id est Lateva castrum. h. — Givitas Aquatensium. Luteva 
Castro. M. — Giv. Magalonensium. Giv. Lutenensium. u, R. — Gy. 
Magalonensium. Giv. Batenensium , idem Bateva castrum. o. — Giv. 
Magolonensium (av. Lutevensium. t. »- Giv. Magolonensium. Giv. 
Lutenensium , id est Lateva castrum. w. — Lutusensium. x. 

' Uceciensium. b. — Uceticense , id est Astituecensi. c. — Utiense, 
id est Astituecensi. D, h. — Gastrum Ucecinse. e. — Gastrum Uce- 
ziense. F. -^ Giv. Uveciensium. g. — Gastro Uciacensium. j. — 
Giv. Gastrouciacensium. k. — Gasteiium Ucenciensium. l. — Giv. 
Ucensis.Giv. Magalonensis. m. — Gastrum Utiense. n, R. — Gastrum 
Vicencnse. o. — Gastrum Utensiense, id est Astituensî. q. — Gastrum 
Vorciense. t. — Giv. Ucetensium. Garcassonensium civitas. v. — 
Gastrum Uceciense, id est Astituaecenu. w. — Wasciensium. x. — 
Givitas Uciense. t. 

' Provincis Yiennensis m. j , k. — Provincia Narbonensium prima 
liabet civitates vm. n. 

* Aquinsium. a,b,6,i,l,x,y. 

"Abtensium. c, D, *h,m, n, r, w, x. -^ Regensium. j, k. 
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Gvitas Rdensium*. 


Riez. 


Cvitas Forojaliensium '. 
Ciritas Vappincensium*. 
Gvitas Segesteriomm *. 
Gvitas Antîpolitana *. 


Fiéjos. 
Gap. 
Sîsteron. 
Antibes. 


3V11ICU ALPIUM MABirnilRUM*, 


▲LPBS MARinMBS 


numéro mi*. 


Cité9 8. 



Metbopous civitas Ebro- MétropoU. 

dunensium ' . Embrun 

' Regensium. ▲, i , h, R, s, t, o, v. — Resensium. b. — Regen- 
sium, id est Reliis. c. — Reiensium, id est Reliis. d, h. ^ — Regis- 
sium , Reins, e. — Reginensium , id est Regius. e. — Tretenaimn. 
6, X. — Athensium. j , k. — Retensium. l, p. — Regensium, Re- 
gius; M, Q. — Câv. Retensium, idem Revisis. o. — Reicensium, id 
est Reins, w. 

" Forjuliensis. b. — Forojnliensis. c, n, r, u, v, w. — Forojiden- 
sis. D. — Forojnlensinm. e, j, k, M. — Forijnliensis. 6, L, x. — Gv. 
Forojnliense. p. — Forojolensinm. y. 

' Vappencensinm. a, L, s. — Vapecensinm. b. — Vappensentinm. 
c, H, w. — Vapensentinm. d, R. — Vapicensinm. e. — Viapencen- 
sînm. F. — Vapencensinm. o, m, o, p, x. — Wapincensinin. j. — 
Gnapincensium. k. — Vapaensentinm. n. — Vappigensinm. t. — 
Wapetensinm. u, v. — Gvitas qnod est Labordo Vappecensium. t. 

* Segestoriomm. ▲. — Segesterornm. c. — Segestariornm. e. — 
Regesteriorum. L. — Sigesteriomm. m. — Segestiomm. r. — Siges- 
tericomm. u, v. — Segestorinm. w. — Sergestrocomm. y. 

* Antiopolitana. ▲, i, p, s, t. — - Antepoiitana. b, e, m. — Ante- 
poiitata. 6, X. — Anthiopolitana. j. k. — Antiptiliana. Gvitas Apten- 
sinm. Y. 

* Provintiae Viennensis iiii , et in Mpinm maritimamm. j. — - Pro- 
vintia Viennensis iv, Alpinm maritimamm. k. 

'No IV. G, X. 

* Ebredunensium. b, c, f, g, n, q, r , s, u, v, x. — -Ebrodonen- 
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Ciiés, 

Gvitas Diniensium *. Digne. 

Gvitas Rigomagensium'. Chorges. 

«Civitas SoUiniensium '. Seillans. 

Gvitas Sanitiensium \ Senez. 

Gvitas Glannativa*. "^ Glandève. 

Gvitas Cemelènensium*. Gmiez. 

Gvitas Vintiensium '. Vence. 

sium. D, H, o, w. — Ebridunensium. e. — Gv. Haebredunense. il. 
— - Ebrudunensium. t , y. 

' Diennensiom. b, l. — Diniensium , id estDina. c, d, F, h, o, Q, 

— Deniensiom, Dinia. e. — Dignensium. j, k. — Gv. Diniensiam , 
Dinia. m, w. ^- Gv. Diniensium, id est Dia, n. — Dienensimn. u. V. 

— Deest. X, 

' Rigumagénsium s. — Rogomagenûum. c. — VUe injià. not 7, 
N. — Deest o, X. 

' Soliinensium. c, D, H, w. — Soliniensiom, aJiàs Sonienaium. s. 
— ^ Soliniensium. F, j, k, L, o, Q, T. — Salinensium. m, R. — Fide 
infràj not. 7, n. — Solliniicensium. u, V. — Deest x. 

* Sanitienensium. a, b, i, p, s. — Saniciensium, idest Saneslo. 
c, H, o, w. — Saniciensîum , id est Senassio. D. — Sabsiensium , 
Sanesio. E. — - Saniciensiom. F, k. — SaniniensiBin. j. — Sanitia- 
nensium. l. — Gv. Sabsiensium, Sanectio M. — Fide infrà, not 7, 
N. — Aniciensium. Q. — • Saniciepsiom. r. — Gv. Sanicionnensium , 
id est Sapsiensium. u , v. — Deest, x. — Sanisiensium. y. 

* Gianijiatica. a, i, s. — Gratcena. b. — Glannatena. c, d, F, h, 
Q, w. — Gianatena. e, L, o, R, u, y. — Lanatica. J. — Gianatica. k. 

— Deest. M, X. — Giamnatena. n. — Giannatina. p, t. — Glatia- 
tiqa. Y. 

' Gemelensium a, b, k, p, t, u, V. — Celemensium. c, D, i, n, w. 

— Ceienenensium. e. — Caelemensium. h. •— - Gaémelessium. ji — 
Deest. M, X. Gelenensium. R. — Celemsium. s. — Semelensium. y. 

^ Vinsicienisium. A, t. — Vidsientium. b. — Vinsiciensîiun ; id 
est Ventio. c, d, h, o: — Yeosiensium, Ventio. e — Visicieniinm , 

3 
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In provinciis xvii * civita- Provinces 1 7 , cités 1 1 5. 
tesGxv. 

Dbtricts. Les cités eiies-mêmes étaient, au moins pour la 
plupart, subdivisées en districts, payi, dont les mo- 
numens romains ne nous ont conservé qu*im très- 
petit nombre. Eumène^ nomme le pagus Àrebrigims 
de la cité des Eduens. Tite-Live ' nous fiadt connadtre 
un autre pagus de la même cité , le pagus des Insu- 
bres ; Pline , le pagus GabaUcus S par lequel il entend 
peut-être la cité même des Cabales et non le district 
principal de cette cité, et le pays des Veriaçomicori, 
qui dépendait de la cité des Voconiii^. Dans une ins- 
cription du temps d'Hadrien , rapportée par D. Bou- 

id est Venlîa. b. — Vensîensîum. j, y. — Vensiencium. k. — Vin- 
siensium. L. — Giv. Yîntîensiam , Vintio. m. — Vinsiciensium , id 
est Ventio. Civil. Rigomagensium. Civit. Sollinensium. Civit. Sani- 
ciensium , id est Sanesio. m. — Vinsitiensium. p. — Vinsîtientum. b. 

— Yinsiehtium. 8. — Unisitiensium. u , V. — Giv. Vinsicensinin , 
id est Ventio. w. — Deesi x. 

' In provinciis numéro xvi. a. 

Depuis IHmpression des feuiileis qui précèdent, j*ai découvert à 
la Bibliothèque du Roi la copie d^une notice des cités de la Gaule, 
tirée d*un ms. très -ancien de Tabbaye de Saint -Gai. Elle est cotée 
Bidnze' Armoires, m, 7, et ne présente d'ailleurs aucune variante 
qm n\dt été fournie Soit par le ms. j, soit par le ms. k. De même 
que dans ces ms. , la Séquanaise y est placée immédiatement après 
là Lyonnaise iv*; la province des Alpes grecques et pennines après 
cdle des Alpes maritimes, et les deux Aquitaines, suivies de la 
Novcanpopidanie, après toutes les autres provinces. 

• Constantin. August. cap. vi, ap. Bouq. 1. 1, p. 718 d. — 'v, 34. 

— •m, 4a. — -'m, 17. 
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quet^ il est fait mention du pagUs LUfirrus, où le 
vicas Navelis était situé , et qui dépendait de la cité 
des Cemenelenses , placée par la Notice des Gaules 
dans la province des Alpes maritimes. Le poète 
Âusone^ parie du pays ou rivAge des Meduliy litus 
Meduloram, le Médoc, situé dans la cité des Bofde* 
lais. Le pagus Tigurinns, de la cité des Helvétiens , 
duquel il a été question , figure encore , au temps 
de là domination romaine, dans une inscription 
rapportée par D. Bouquet^. 

Tels sont les principaux pagi gaulois que nous 
découvrons dans les mônumens romains; mais 
en existait un bien plus grand nombre , et nous au- 
rons soin de les faire connaître plus tard, lorsque 
nous nous occuperons des divisions de la Gaide 
établies sous la domination des Francs , et dont la 
plupart appartenaient à Tâge antérieur. 

Les pagi étaient probablemfent le dernier terme 
des divisions territorisdes de la Gaide sous l'admi- 
nistration romaine; du moins ce n*est que sous la 
seconde race de nos rois, comme nous le démontre- 
rons plus tard , que leurs subdivisions furent érigées 
en cantons fixes et subordonnés , tels qvÊe les cen- 
taines, les vicairies, et les autres petits districts dont 
nous ferons bientôt connaître le genre et les noms. 

Les Romains avaient encore pàrtacré la Gaule en Division» 

^ ^ militaires. 

'Tom. I,p. 1 45, col. 2. — 'Epist. 4. — * Tom. I, p. i4o, coï. 2. 
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plusieurs autres départemens d*un ordre différent , 
suivant que Teiigeaient les besoins de Tadminis- 
tration militaire et la défense des frontières. Mais 
ces dernières divisions ne paraissent pas avoir été 
fixes ni stables ; c étaient le plus souvent les cir- 
constances qui décidaient de leur nombre et qui 
réglaient l'étendue de diacune d'elles. 

Les territoires dont la. garde était confiée am 
ducs et aux comtes des frontières, dace$, comités U- 
mitanei ou ripenses, formaient des gouvememens 
particuliers « bien distincts des divisions civiles, 
sur-tout depuis que la politique de Constantin avait 
séparé le pouvoir civil du pouvoir militaire. 11 y 
avait beaucoup de -ces officiers établis sur la 
gauche du Rhin, et principalement dans le pays 
qui fut appelé plus tard Ripvuiria. 

La Notice des dignités de l'empire*, qu'on croit 
rédigée du temps de Valentinien III; nous fournit 
pour la Gaule romaine cinq grands gouvememens 
militaires, qui sont: 

1® Le comté de Strasbourg, tractas Argentoraten- 
sis sub dispositione cotnitis Àrgentoratensis ; * 

2** Le duché de la province Séquanaise-; . 

3** Le duché Armorique et Nervien ; 

A** Le duché de la seconde Belgique ; 

5"* Le duché de Mayence. 

' Voy. D. Bouq. t. 1, p. 125-129.' 
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Le troisième, c esf-à*dîée , îe gouvernemenl Ar- 
morique et Nervien, comprenait, suivant la métné 
notice, toute la côte maritime de l'ancienne Cel- 
tique , et toute celle de la «eeonde Belgique , c'est-à- 
dire qu'A s'étendait depuis rembôuchure deià Loire 
jusqu'à l'embouchure de l'Escaut. Il s'avançait de 
plus dans les deux Aquitaines , danâ la Sénonie et 
dans les Lyonnaises II )et IIL II était divisé en neuf 
préfectures, savoir : celle dé Grannona, Port -en - 
Bessin, suivant d'AnvilleS pour le rivage saxon; 
celle de Blabia, port de la rivière de Blavet; celle de 
Vannes; celle de la vffle ' dés Os wmiï ; celles de 
Nantes, de Guièh-Alet , -^tefom, de Coutance','de 
Rouen et d'AvrancKès. 

Le quatrième , c'est-à-dire , le gouvernement de la 
seconde Belgique, était divisé en trois préfectures; 
savoir : celle de Marci, Mark ou Merk , pourTaûtre 
partie du rivage saxon; celle de Quarte, sur lia 
Sambre, ou d'un lieu dit Homensis, et celle de Portas 
Mpatiaci, aux environs de Blankenberg, suivant 
d'Anvilie^ ^* 

Le cinquième, c'est-à-dire, le gouvernement de 
Mayence, renfermait onze commandemens ou pré- 
fectures, dont les sièges étaient: Selz, Saverrie, 
Ficus -Juin ( Germersheim , suivant d'Anville^), 



^Notice de Tanckone Gaule, pago. SSg. — 'Page 35o 
* Page 700. 
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Spire, Âitrip, Wonns, Mayence, Bingen, Bc^part, 
G>blent2 et Andemadi. 

Le5 deux premiers gouvememens » ceux, de Stras- 
bourg et de la province Séquaoaise, ne paraissent 
pas avoir été divisés en plusieun commandemens 
mflitaires. 

Outre les cinq gouvememeos dont nou9 venons 
de parler, la Notice des dignité» de Tempire men- 
tionne encore neuf provinces militaires, qui toutes 
étaient placées dans le département du ikudtre de la 
milice présentale. 

1 * La première, qui était appelée GalUa Riparensisj 
et qui s*étendait dans la Viennoise et dans la Séqua- 
naise , renfermait quatre préfectures ou commande- 
mens de flottes stationnées, la première i Vienne 
ou à Arles; la seconde à Ehradanam Sabaadim, Iver- 
dun, suivant d'Ânville'; la troisième k Marseille, 
et la quatrième à Grenoble. 

2** La seconde comprenait la Novempopulanie , 
où était cantonnée la cohorte novempopidane , dont 
le tribun résidait à Baîonne, Lapurdum. 

3"* Dans la première Lyonnaise était la flotte de 
la Saône , dont le préfet résidait à Châlons. 

4^ La quatrième Lyonnaise ou Sénonie ren* 
fermait deux commandemens, savoir, celui de la 
flotte, k Paris, et celui des Létes, à Chartres. 

' Pac|. 2b^. 
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b"* La cinquième province, formée des Lyon- 
naises deuxième et troisième, était divisée en trois 
préfectures létiques , ayant leiu^s sièges, la première , 
àCoutanceet àBayeux, dans la deuxième Lyonnaise; 
la seconde dans la troisièniie Lyonnaise , au Mans, et 
la dernière dans la troisième Lyonnaise, à Rennes. 

6^ La sixième, composée des deux Belgiques, 
renfermait six corps de troupes létiques , conunan- 
dés chacun par un préfet. Le premier corps était 
disséminé dans la première Belgique; le second 
corps était concentré à Ivois, dans la même pro- 
vince ; le troisième à Famars , le quatrième à 
Arras, le cinquième à Noyon, le sixième à Reims 
et à Senlis : ces quatre derniers étaient ainsi can- 
tonnés dans la deuxième Belgique. 

7** Dans la deuxième Germanie , et près de 
Tongres j était un corps de Létes commandé de 
même par un préfet. 

8" Une préfecture de Létes était établie dans la 
première Aquitaine , à Clermont. 

9° Enfin , le maître de la milice présentale avait 
sous son commandement, dans la Gaule , i ° le préfet 
des Sarmates et des Taïfales entretenus à Poitiers ; 
2** le préfet des Sarmates qui étaient cantonnés de- 
puis Paris jusquà im lieu dit Chora, situé dans le 
diocèse d*Auxerre,^près des limites du diocèse d'Au- 
tun; 3** le préfet des Sarmates échelonnés entre les 
villes de Reims et d'Amiens ; /i" le préfet des Sar- 
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mates cantonnés chez les SegàUmni (entre Vienne et 
Saint - Paul - troîs^ Châteaux , suivant d*Ânvillé' ) ; 
5** le préfet des Sarmates de Langres et celui des 
Sarmates d*Âutun. 

Mais , je le répète , ces sortes de divisions 4i'é- 
taient pas fixes , et l'on doit les considérer comme 
des postes militair^es qu'on établissait daas certains 
lieux et pour un certain temps , suivant les circons- 
tances. 



* Pag. 59p. 



DIVISIONS TERRITORIALES 



DE LA GAULE 



sous LES ROIS DES FRANCS. 



^<M 



Devant traiter des divisions territoriales de la 
Gaule sons la domination des Francs , je divise mon 
sujet en deux parties , lune systématique ou théo- 
rique , et l'autre purement descriptive. 

Dans la première, je traite du système général 
des divisions territoriales de la Gaule sous les Francs. 

Dans la deuxième, je décris méthodiquement 
chacune de ces divisions en particulier. 



PREMIÈRE PARTIE. 



Les dififérens qenres de divisions territoriales éta- Diflërens 

O genres 

blies dans la Gaule depuis le milieu du v* siècle jus- tt^tl'riik"! 
quà la fin du x®, peuvent être rattachés à trois 
chefs principaux , qui comprennent : 

1 ° Les divisions civiles , savoir : la province , la 
cite, Yorbis, Yager, le territoire, le terminus ou ter- 
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minium, le pagus, lé suburbium, la condita, lejims, 
Yaicis, et le $(fUas; 

2** Les divisions dynastiques, qui sont le duché, 
le comté , la centaine , la vicaifie et la décanie ' ; 

3** Les divisions irrégulières , telles que la missie 
oulégation, missatifiom, la marfiie , rimmiinité , ema- 
nitas, le fisc , etc. 

Je ne considère pas ici les divisions politiques, 
ni les divisions ecclésiastiques, qui n'entrent pas 
dans la question proposée par TÂcadémie; cepen- 
dant je m'occuperai plus tard des unes et des autres. 

PREMIÈRE SECTION. 
SI. 

Divisions Les principales divisions que l'on voit établies 
dans la Gaule sous l'administration romaine, se 
maintinrent dans le même pays sous la domination 
des Francs. 

Si la division provinciale ne s'est pas conservée 
dans Tordre civil , elle s'est perpétuée dans Tordre 
ecclésiastique avec peu d'altération, presque jus- 
qu'à nos jours. 

Aucun oflScier, che^ les Francs, ne représente 
exactement Tofficier de fempire placé à la tête de 

* Je piace ici la décanie , parce démontrerai tout-à-ilieure quWle 
que les auteurs Tout regardéci ne formait pas une division ter- 
comme une partie dé la cen- ritorîale proprement dite, 
taittc ou de la vicairie ; mais je 
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radministration de la province ; mais , dans l!église , 
la juridiction de Tévêque métropolitain ou aircheh 
vêque s'est étendue sur tout le paya qu'admiiiis- 
trait le consulaire ou le préludent i^main : de 
sorte que les provinces et les métropoles eivfles, 
sous les empereurs , restèrent proyinoes etJBétj[X)H 
pôles ec<désiastiques sous les roi^ d^s Fraxies, Cest 
un fait sur lecp^l nous reviendrons tout-à4*henré, 
et dont la démonâ1;ration la plus directe résulte de la 
comparaison de la Notice des Gauif^aveci'éGatdeï 
divisions ecclésiastiques , dans les six premiers siècles 
de la monarchie française. Lçs anciens écrijv^ains 
se servent très-fréquemnçient du terme jmoimia, 
pour signifier tout le pays dépendant d'une même 
métropole ecdésiastique ; ik disent , provineia Lng- 
danensis ou Lugdunensivnif provineia Rotomagensis 
ou Rotomagensium, provineia Tûronensium, Senonen- 
siam, etc., pour déjsigner les archevêchés de L^on> 
de Bouen , de Tours ^ de Sens , etc. , qui répondent» 
ainsi qu'il sera prouvé ci-après , aux anciennes pro- 
vinces civiles connues spus les noms de pren)iière, 
deuxième, troisième et quatrième Lyonnaises. 

Je citerai {)articulièrement l'archevêque Hincmar, 
qui fait mention dé presque toutes les provinces ec- 
clésiastiques , dans sa lettre aux archevêques de 
Bourges et de Bordeaux, Radulf et Frotaire^ et 

'Bouq. t. Vllip. ôald. 



44 LA GAULE 

m 

dans sa lettre au pape Nicolas ^ ; je citerai aussi le 
deuxième concile de Toul ^. 

Le système divisionnaire par provinces ne s*est 
pas conservé uniquement dans Téglisé ; nous' le 
voyons subsister encore dans Tordre politique , lors- 
que la Gaule fiit partagée entre plusieurs souverains. 
Ainsi , par exemple , les provinces d'Aquitaine; de 
Provence ou d'Arles, de Bourgogne, d'Austrasie, 
de Neustrie, qui se sont maintenues ou formées 
sous la domination des Barbares , ont été érigées 
en autant de royaumes , dont nous parierons en 
d^étail dans la «uite. 

L'ordre civil nous offre , en outre , soiis les deux 
premières races, des traces de ce même système 
dans les divers départemens des missi dominici, 
conune on le verra lorsqu'il sera traité de cette ins- 
titution , et particulièrement dans la province dite 
Narbonnaise * , et dans celle d'Aries^ ou de Mar- 
seille ^ , dont la réunion formait la Provence * ; des- 



* Bouq. t. VII, p. 527 e. 
' Ibid. p. 6^7 b. 

* Joan. Biclariens. Çhron. an. 
585, ap. Bouq. 11 , a 1 d. — Frede- 
gar. Ghron. continuât, c. 109. 

* Greg. Tur. tiii, 3o,et x, 25. 
— Vit. S. Rusticuiœ, n* 18 , ap. 
Bouq. t. IIL p. Agd b. — Annal. 
Fuld. an. 845, ap. Perlz, i, 364- 

* Grcg.Tur. ii, 32 ; vi, 1 1; viii, 



1 2 et 43 — Vit. S.Consortiae virg. 
n» i5 , ap. Bouq. t. III, p. àbg b. 
— Vit. S. Boniti, epiac Arvem. 
o9 4} ibid. p. 6a3 a. 

• Greg.Tur. iv, 44, et ¥1,7. — 
Fredeg. Chron. c. 5." — FortuiMit. 
Garm. vu, 1 2 et 1 3. — Aigiadi , 
monacbi Fontanell. Vit. S. Ans- 
berli , episc. Rolomag. n« 1 5 ; ap. 
Bouq. t. III, 617 b. — Vit. S. Eli- 
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quelles provinces les gouverneurs étaient appelés 
redores^, pçdricii^, principes^, duces '^^ouprmfecti^. 

Enfin , les anciens noms romains des provinces 
n'étaient pas encore tombés en désuétude au temps 
de Grégoire de Tom^s^, puisque cet historien dé- 
signe la partie méridionale de Tancienne Aquitaine 
sous le nom de Novempopuianie , et qu'il parle 
de la première Germanie'' et.de la seconde Bel- 
gique^. La Belgique, àans . distinction de première 
ou de seconde, est mentionnée dans la Vie de 
S. Vandrilie ^ , dans une lettre de l'archevêque 
Hincmar au pape Nicolas ^°, et dans plusieurs autres 
écrivains anciens. • . 

Cependant, on est forcé de reconnaître que le 
système divisionnaire par provinces, tel qu'il était 



gii, II, loet ii; ibid< 557 <^'~~~ ^* Leodegar. c. 5, ib. tom. II, 

Amuionis, archiep. Lugdun. , p. 6i4.a. 

epistoia , in Âgobardi Operib. * Vit. S. Rusticulae, n® i8, ap. 

t. II, p. 1^2 — Dagoberti reg. i Bouq. t. III, p. à^ih. 

dipl. an. 629 , ap. Breq. p. i32. * Greg. Tur. vi, 1 1, etviii, 1 2 

* Greg. Tur. iv, 44; vi, 7 et 1 1, et 3o. — Annal. Fuld. an. 845 , 

et viiï, 43. — Fortunat. carm. ap. Pertz , 1. 1, p. 364. 
VII, 5, 12 et 1 3. — Epitapbia • Greg. Tur. vi , 7, et 11. 
vetera , n*» 8, ap. Bouq. tom. II, * Hist. ii, 25. 
p. 534 d, e. ' Glor. confess. c. 79. 

' Greg. Tur. ix, 22. — Fredeg. * Mirac. martyr. 11, 32. 
Cbr. 5. — Epitaph. veter. n» 8, '€.13, ap. Bouq. tom. III, 

ap. Bouq. t. II, p. 534 d, e. — Vit. p. 502 d. 

S. Pragecti, episc. Arvern.,n. 10, **An. 867; ap. Bouq. t. VII, 

ap. Bouq. t. III, p. 594 c — Vit. p. 528 e. 
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établi dans la Gaule romaine sous Tempereur Hono- 
rius » ne se maintint dans son ensemble , après Tin- 
vasion des Barbares , que dans l'ordre ecclésiastique. 

Le mot invitûs, qui , dans César ^, dans Tacite^ 
et dans d'autres écrivains , se dit de tout un 
peuple ou de (a petite république formée par ce 
peuple, n'^ plus cette signification dans la Notice 
des Gaules ni dans tous les monumens postérieurs , 
où il désigne seulement la ville capitale d'un pays. 
Néanmoins, au lieu de dire, comme Grégoire de 
Tours ^ et les autres écrivains des deux premières 
races , le territoire de telle ville , nous dirons , 
pour plus de brièveté , la cké, en conservant ordi- 
nairement à ce terme 'l'acception étendue qu'il 
avait eue auparavant, et qui fiit reportée quelque* 
fois au mot urbs'^. 

Dans la Gatde , la division par cités survécut à la 
division par provinces, et l'on retrouve, sous la 
domination des Francs, toutes les cités qui existaient 



*Bell. gali. I, i3. 

" Âgric. 17 ; German. 4i ; An- 
nal. I, 37 et 71 , et m, 44, où 
nous lisons : M Romœ non Tre- 
veros modb, et JEdaos, sed (juainor 
et sextiginta GaUiaram civitaies des- 
civisse. Ce qui fait dire à D. Mar- 
tin, ou plutôt à son neveu Bre- 
zillac, que la Gaule, du temps 
de Tibère t était partagée en 64 
cités ( Hisl. des Gaules, tomf. II , 



p. 178] ; mais c^est une interpré- 
tation trop restreinte. 

' Jussit eum à termino Paris!- 
siacsB urbis excludi. Greg. ix, 6. 
— Juxta vicum Ambaciensem 
territorii urbis Turonicae. Id. 11 , 
35. 

* Graviter tune pagi Isiodo- 
rensis ac Berravensis urbis Tu- 
ronicas devastati sunt. Id. vt, 12. 
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sous celle des Romains. Qiaque cité dans f ordre 
civil forma un diocèse dans f ordre ecclésiastique, 
ainsi qu'il sera démontré ci-après ; de sorte que les 
termes de cité et de diocèse représentent la même 
division territoriale. Le mot orbU a obtenu quel- 
quefois la même signification. Quelques écrivains 
anciens ont dit, par exemple , orbis Lemovicinus, 
pour désigner la cité , le diocèse de Limoges , dans 
lequel le pagwi Lemovicinus ne comprenait alors 
qu'un arrondissement, ainsi quil est expliqué dans 
notre %BCOnde partie. 

Le mot pagns, dans la période où nous sommes P^i^- 
renfermés , signifie tantôt une cité et tantôt une 
partie de la cité ^. De là naît l'obligation de distin- 
guer les pagi en pagi majores et en pagi minores ^ 
distinction qui i d'ailleurs , n'a pas été faite par nos 
anciens écrivain^ , mais que Valois a sentie et 
prouvée^. Bs donnent indifféremment le nom de 
pagns Parisiacus, tantôt à la cité entière des Pari- 
siens , tantôt à cette même cité dépouillée du ter- 
ritoire occupé par la Brie fi^ançaise ou parisienne 
et par le Josas ou Hurepoîs. Voyez dans la deuxième 
partie, au pagus Briegias et au pagus Senônioas, ce 
que notls disons des différentes espèces de pagi. 
Mais, en général , on doit considérer le pagus 
comme mie division, un district de la cité» 

* Pline (xi, ^2) appelle la pagus Gahalicns. 
c\\6 des Cabales (le Gévaiulan) * Nolît. prspfaf. p x. 
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Il en fisiut dire autant de Vager et du tennùms 
ou terminiam ; toutes ces expressions , quoique 
plus vagues, ont ordinairement la même signi- 
fication que le mot pagus, et représentent tantôt 
une cité et tantôt un district ^ Ce que nous disons 
des divisions territoriales qui précèdent, nous ne 
l'appuyons ici d'aucune autorité particulière ; ce 
n'est que de l'étude générale de toutes les diffé- 
rentes espèces de ces divisions que nous avons 
formé notre opinion , dont les preuves , d'ailleurs , 
se produisent d'elles-mêmes à chacun des ^artides 
de notre seconde partie. H nous a donc paru inutile 
de les répéter ici. 
DiTisions Les divisions du pagus sont lejims, la condita.et 
Yaicisy qui répondent parfaitement aux divisions du 
comté, nommées centena et vicaria; et je les aurais 
confondues avec ces dernières, si je ne m^étais atta- 
ché à distinguer ici , comme l'a £adt l'Académie , les 
divisions purement territoriales des divisions ci- 
viles ou dynastiques. Je ne citerai en ce moment 
qu'un exemple de la division du pagus en Jines ; 
c'efl: celui que me fournit un diplôme de l'empereur 
Oiarlesle Chauve, de l'an 877 S dans lequel on 
lit : In prœdicto pago Tomodrinse in fine Gomioscia- 
GiNSE..... In ipso pago et fine Tornodrinse, jourtd ipsnm 
castrant, in viUa Ateias et Eroia. On y remarque deux 

' Le mot ager signifie aussi une quefois un fînage seulement, 
des subdivisions du pa^fiM* et quel- . ' Bouq. t. VIII, p. 668 a-c. 
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fines du Toimerrois; savoir, ie petit canton ou 
finage^ de Comicey, et celui de Tonnerre, dans le- 
quel sont situés les villages d'Athie et d'Éry, Un 
diplôme de Chariemagne , de Tan 774^, nous fait 
connaître deux conditœ du Maine. Filkt Ula (juœ voca- 
tarSabonarias in pago Cenomannico , in conditâ LâbAo- 

ciNSE Filla (juœvocatur Carte-Bosane et Monte-Ebret- 

ramno in pago Cenomannico, m conditâ I^iliâginse. 
Les deux conditœ dont il est ici question sont celles 
de la Bosse et de Sillé. Nous ne citerons également 
qu'un seul exemple de Temploi des mots aicis et 
gaicis pour désigner une partie dnpa^ns; c'est celui 
que nous fournit ime charte du comte Bernard , de* 
l'an 349', qui renferme ce passage , In pago Arvernico, 
IN AiGE Mussiâgense , viUœ cujus vocabulum est Moren- 
num, dans lequel il est question du petit canton de 
Moissac en Auvergne, dépendant jadis de l'élection 
de Saint-Flour. On trouvera, du reste, dans notre 
seconde partie /un assez grand nombre d'exemples 
de ces trois espèces de divisions territoriales ; nous 
avons eu soin de relever tous ceux que nous avons 
pu découvrir dans les anciens monumens. Ajoutons 
que le terme de conditâ (d'où est peut-être venu 
notre mot de contrée ) , a été presque exclusivement 

* Je me sers du moi finage faute ce que nous entendous par finage. 

d un autre pius approchant , et * Ap. Bouq. t. V, p. 724 a , b. 

quoique le mot viUa exprime vé- Ap. Mabiil. de Rc dipl. \. vi, 

ritablement dans la basse latinité n<> 87, p. 53o a. 
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en usage dans ]*Ânjou, la Touraîoe, le Maine et 
quelques pays des environs ; que celui de aicù a été 
particulièrement employé dans TÂuvergne, et celui 
de gaicis dans le pays de Nismes ^; enfin que ie terme 
de finis a été adopté dans presque toute la France 
ancienne , avec la signification que nous avons in- 
diquée. 

On trouve aussi quelquefois le mot mburbiam 
employé pour signifier non-seulement le faubourg, 
mais de plus le joa^o^ ou le pageïlas qui entoure une 
ville; ainsi, dans cette phrase, m sdbdrbio Lemovi- 
censi in terra etfundo agriSoUemniacensis, tirée cTiùie 
charte de S. Ëloi, de Tan 63 1^, les mots subwrbio 
Lemovicensi doivent s entendre du pays de Linipges 
où est situé Solignac , à plus de deux lieues de cette 
ville. Quant au mot s€dtas, qui signifie ordinaire- 
ment une contrée couverte de bois , il a servi aussi 
pour désigner un pagus. On a dit saUas BrieginSy 
saUus Perticus, etc., pour le pays de Brie, du Per- 
che', etc. 

Nous allons maintenant considérer les diverses 
circonscriptions qui ont été établies dans la Gaule 
pour son administration , et qui emportent avec elles 
ridée d'une juridiction particulière quelconque. 
Elles ne cadrent pas toujours avec celles que nous 

* Voy. dans la deuxième partie * Voy. les articles de ces pagi 
le pa^us Nemaasensis, dans la deuxième partie. 

' Ad. Bcncd. sapc ii, p. 1091. 
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venons d'examiner : souvent, en effet, nous trou- 
verons jius d'un comte dans une seule cité, et 
plus d'un centenier dans un seul pageUns. 

SU. 

On lit dans Ëginhard ^ : Ceteras [expeditiones con- ^^^^l^ 
ira Avares swe Huiws ], JUio suo Pippino ac prmfectia nuchët. 
provinciaram, comitibus etiam atqne legatis perfidendas 
commisit [ rex Carolas M. ] ; et dans Walafrîd Stra- 
bon^ : MetropolitoROs aniem dueihns comparemm, 
qaia $icut daces singutaram sont provinciarum, ita et 
im m singnlis provinciis singuli ponantar; et un peu ' 
plus loin : Qaod comités vel prœfecti in secuh, hoc 
episcopi ceteri m ecclesia expient. Devons -nous con- 
clure de ces deux passages que toute la Gaule était 
divisée en provinces ou duchés sous les Francs, 
comme elle avait été divisée tout entière en pro- 
vinces sous les Romains? Je ne le pense pas. D'a- 
bord , aucun autre document que je connaisse n'in- 
dique précisément que, sous la domination des 
Francs, la division de la Gaule en duchés ait été 
générale; ensuite nous remarquons des duchés 
composés de cités qui appartenaient à des pro- 
vinces différentes : par exemple, suivant Grégoire ^ 
de Tours * , le duché de Nicetius renfermait trois 
villes ou cités, celles de Glermont, de Rodez et 

' Vil. Car. M. c. i3. ' De Reb. ccclesiast. o. 3i. 
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d*Uzès, dont les deux premières appartenaient à 
la première Aquitaine, et la dernière à la pre- 
mière Narbonnaise; ce qui supposerait, en admet- 
tant que la division par duchés ou par provinces 
ait été générale, que ce système divisionnaire ne 
répondait pas à l'ancien système des provinces ro- 
maines. De plus, l'existence de certains duchés, 
tels que ceux d*Âlsace, de Bourgogne, de Poitou, 
du Mans , qui seront décrits avec plusieurs autres 
dans notre deuxième partie , démontre , d'une ma- 
nière directe , la difiTérence qui se trouvait entre les 
duchés des Francs et les provinces des Gaules 
sous l'empire. Enfin , dans les deux passages allégués 
ci-dessus, on reconnaît bien l'existence d'un ordre 
divisionnaire plus étendu que le comté , mais on n*y 
trouve pas la preuve que cet ordre fut général dans 
Ja Gaide. On peut et Ion doit entendre par ces pré- 
fectures , par ces provinces qui y sont mentionnées , 
certains gôuvememens particuliers, établis dans 
certaines parties du royaume, ainsi que la suite le 
ie^B. voir clairerftent. Reconnaissons donc dès main- 
tenant que la Gaule des Francs n'était pas tout entière 
divisée en duchés; et définissons le duché un vaste 
territoire administré par un duc, et comprenant 
ordinairement plusieurs cités, dont chacune pou- 
vait être régie par un comte. Nous avons rapporté, 

* Hist. viiT, i8. 
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dapi'ès Grégoii'e de Toui^s, l'exemple d'un duché 
composé de trois cités ; le même auteur dit V que , 
dans le duché de Victorius, il y en avait sept, les- 
quelles du reste il ne désigne pas. Mais, nous ré- 
servant de décrire dans notre seconde partie tous 
les duchés qui ont existé dans la Graide sous les 
deux premières dynasties de nos rois, nous n ajou- 
terons ici rien de plus sur ce sujet. 

Les pagi sont plus anciens que les comtés. Ceux- ^««»^« 
ci doivent leur origine à la juridiction que les 
comtes exerçaient dans les pagi. La Gaule eut 
donc des comtes avant detre divisée en comtés. 
Le terme de comitatus ne devint géographique que 
sous les Francs, et alors il signifia le district dans 
lequel le comte exerçait, comme magistrat une 
juridiction au nom du roi. 

Il y eut dans la Gaule, sous la domination des 
Francs, plusieurs ordresde comtés. D'abord, le comté 
comprenait tout le territoire de la cité ou du diocèse ; 
dans le second âge , il ne comprit souvent qu'un 
district de la cité ; puis il s'en forma encore d'au- 
tres aux dépens des anciens , et ces nouveaux comtés 
ne s'étendirent que sur des cantons ou des subdi- 
visions de districts. Enfin , au milieu du boulever- 
sement général qui précéda la chute de la seconde 
race , on vit naître des comtés qui ne renfermèrent 



* Hist. II , it) 
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assez firéquemment qu'une ville , un bourg , un 
dbâteau. En on mot, la cité seule forma d*ab<Hrd le 
comté, puis le payas obtint ce titre, puis la centaine 
et la vicairie, enfin la ville et le simple fief. On 
trouvera dans la deuxième partie de nombreux 
exemples de ces différens comtés. 

La Gaule tout entière fiit divisée en comtés sous 
la domination des Francs. Ces comtés sont presque 
toujours confondus avec les difierens ordres de 
pagi que nous avons distingués , et l'on doit recon- 
naître qu'il y a peu de pagi qui n'aient porté le titre 
de comté. 
;«ataine« Le comté était divisé en centaines ou en vicai- 
Ticairiei. ries, qui formaient de petits cantons, k la tête des- 
quels étaient placés des. juges inférieurs au comte 
et appelés centenarii et vicarii. Mais cet ordre de 
divisions territoriales n'était pas encore établi dans 
les deux premiers sièdes de la monardiie. Dans 
le décret du roi Childebert II, de Fan 69 5 envi- 
ron*, on lit : SimiUter convertit ut sifàrtamfactamfuerit^ 
capitale de prœsenti centena restitaat, et caasator cenie- 
nariam cum centena retjuirat; et dans l'article suivant : 
Pari conditione convenit ut si una centena in aUa cen- 
tena vestigium secutafàerity etc. ^ Dans le décret du 
roi Qotaire II : Decretam est ut (juia in vigiUas consti- 

' Montesquieu attribue ce de- art. 1 1 et 12, apud Baluz. 
rrct au roi Childebert I''. Capitul. reg. Franc. 1. 1, col. 1 9 

* Cbildeberti régis decretio , et 20. • 
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tatas nocturnos Jures non caperent, eo (juod perdiversas 
intercedente conludio scelera prœtermissa custodias eocei^ 
cerent, CENTENÂS^m. In qua centena si (juis alùiuid 
deperierity capitale (fui perdiderat recipiat et insequaiar. 
Vel si in aUerius centena appareàt, et adhac admoniti 
si neglexerintf (juinis solidis condemnentur. Capitale 
tamen qui perdiderit, a centena iUa accipiat ahsqae 
dnbio, hoc est de seconda vel tertia castodia^. 

Dans la loi salique » il est fait mention des 
centeniers ^. 

Dans la loi des Allemands^, publiée en 63o par 
le roi Dagobert, les trois juridictions du duc, du 
comte et du centenier , sont clairement distinguées'. 
La même loi* porte : Conventas autem secandum con- 
suetudinemantkiuamjiat in omni centena coram comité 
aut suo misso et coram centenario. 

Dans la loi bavaroise , publiée en 63o par le même 
prince , nous lisons : Si quis in exercitu infra provin- 
ciam sine jnssione dacis sui per forciam hostilem aU- 
qaid déprœdare volaerity autfœnum tollere aut granum, 
vel casas incendere, hoc omnino testamur ne fiât; et 
exinde curam liabeat cornes in suo comitatii. Ponat ordi- 

* Clotharii II reg. decretio, tit. 46,art. i;tit. 48, art. unie, et 

art. I, ihid. col. 19. tit. 63, art. 1 , edit. Bal. , ap. Bal, 

'L. sal. tit. 78,Si>editSchil- Gapit. col. 3ii > 3i2, 3i3 , 3i4 

ter., ap. Bouq. t. IV, p. 1 97 c , d. et 3a 1 . 

— Ëad. tit. i^y, art. i,ed. Herold. ' C. 38, art. 1, 2 et 3, apud 

ib. p. 1 49 d. — Ead. tit. 48, S 1» Bal. Gapitul. 1. 1, col. 64- 
éd. Eccard. ib. p. 175 c. —Ëad. * G. 36 , art. 1, ibid. col. 66- 
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nationem saam super genturiones et decanos, ut wios- 
qaisque provideat suos quos régit, ut contra legera non 
faciant^. 

La loi des Visigoths^ renferme ce passage : Si 
qais centenarias dimittens centenam in hostem, ad do- 

mam mam refugerit, capitali supplicio subjacebit Si 

centenarias sine conscientia aut voluntate Prœpositi hostis 
aut Thiuphadi sui, de centena sua ab aliguo pro bene- 
Jicio persuasus aut rogatus , quemguam ad domum suam 
redire permiserit, etc.; quantum ab eo acceperit^ innove- 
cuplum comiticivitatis, incujus est territorio constitatus, 

satisfacere compeUatur, et dividatur inter eos, in 

cujus centena fuerat adscriptus. 

De toutes ces citations ^ , qui n'avaient pas encore 
été rassemblées ni discutées par les commentateurs , 
il résulte que le mot centena signifiait, jusqu'au 
VII* siècle , une agrégation de personnes ou plutôt 
de chefs de famille, au nombre de cent , qui, en 
temps de guerre, suivant la loi des Visigoths, al- 
laient à farmée, et y formaient une compagnie com- 
mandée par un officier particulier nommé cente- 
nier ou centurion; et qui, en temps de paix, res- 
taient rapprochés sur un même territoire , et s'as- 

* Lex Bajuv. tit. 2, c. 5, art. 1 ; institua en Angleterre les cen- 
ib. t. 1, col. io3. turies et les dixaines, vers la fin 

* Liv. IX , tit. 2, c. 3 , ap. Bouq. du ix* siècle. Voyez le Glossaire 
t. IV, p. 422 a, b. de Pithou sur les Capitulaires » 

' On lit dans une ancienne dans le recueil de Baluze, t. II , 
chronique qu*Alfred le Grand col. 714. 
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semblaient , suivant la loi bavaroise , sous la pré- 
sidence du comte , de son lieutenant et du cente- 
nier. Les décrets des rois Childebert et Clotaire 
nous apprennent en outre que la centaine était ci- 
vilement responsable des vols qui se conunettaient 
dans son sein, et devait poursuivre les voleurs jus- 
qu'au milieu des autres centaines où ils se seraient 
réfugiés. Mais la centaine, quoique mobile, am- 
bidante et purement numérique vers* la fin du 
VII* siècle , ne tarda pas à se fixer et à devenir géo- 
gi*aphique, lorsque les Francs eurent fondé des 
établissemens stables et furent devenus des pro- 
priétaires territoriaux. Alors le nom qui s'appli- 
quait à une société de personnes passa au territoire 
qu elles habitaient ; et la centaine , cessant de dési- 
gner im nombre, Mgnifia un canton dépendant 
d'un comté et administré par un officier qui con- 
serva son ancien nom, mais qui eut une juridiction 
territoriale , au lieu de la juridiction personnelle 
qu'il avait auparavant. 

Ces nouveaux districts ont-ils été institués par les 
derniers maires du palais , ou bien devons-nous en 
faire honnour au génie créateur de Chariemagne ? 
Je ne saurais le dire, et je suis même obligé de 
descendre jusqu'au commencement du ix* siècle , 
pour trouver dans les monumens des témoignages 
clairs et indubitables de l'existence de la centaine 
comme arrondissement territorial. Le premier capi- 
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tiilaîre de Tan 819, publié par Louis le Débon- 
naire, renferme cette disposition : Testes vero de quo- 
libet causa non aliande qnœrantar, nisi de ipso comitatA 
in quo res nnde causa agitar, positœ sanU..., Si autem. 
conientio quœ inter eos exoHa est, in conjinio daoram cfh 
mitatuum fuerit y liceateis de yicina gentena a^acewtis 
comitaius ad causam suartt testes kabere ^. Ici le mot cm- 
tenu est évidemment employé dans le sens géogra- 
phique ; mais nous pouvons déjà citer à cette époque 
des centaines particulières , qui formaient des divi- 
sions du comté ou du pagas. Telle est la centena Corbih 
nensis, la centaine de Corbon , du pagus Oximensis 
ou Hiémois, et la centena Caanocensisy la centaine 
de Ghagny , du pagus Camotinus ou pays Chartrain; 
lesquelles sont les plus anciennes que j'aie pu dé- 
couvrir , et m'ont été fournies l'une et l'autre par le 
Polyptyque d'Irminon^, rédigé au comn^ncenaent 
du IX* siècle. 

Quant à l'origine de la centaine , nous pensons 
que la centaine numérique a été empruntée des Ro- 
mains par les Francis , qui s'étaient trouvés en con- 
tact avec eux et avaient servi dans leurs rangs plus 
de deux ceiits ans avant qu'ils fissent la conquête 
de la Gaule ; et cette adoption par eux foite des cen- 
turions romains ^ est d'autant plus vraisemblable , 

' Ap. Baluz. Capitul. reg. 1. 1, 'Centuriae, quae sub uno cen- 

col. 601. turione sunt, quomin centena- 

' Foi. 57 et 61 . rius jnstus nomerns. Varr. Ling. 
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que les centenîers des Francs sont aussi nommés 
centurions , comme on Ta vu dans les passages que 
j ai cités. Mais la centaine géographique est certaine- 
ment née chez les Francs , siu* le sol de la Gaule , 
long-temps après l'institution de la première , et l'on 
ne pourrait , sans blesser la raison , la dériver de 
la centurie romaine , qui n'était qu'une mesure 
agraire , inconnue d'ailleurs en France. Des auteurs -^ 
ont vu des centaines établies chez les Germains, 
dans ce passage de Tacite^ : Etiguntur in iisdemrconr 
ciliis et principes qui jura per pagos vicosque reddunt. 
Centeni singulis ex plèbe comités , consilium et autori- 
tas, adsunt. Mais ce passage ne doit s'entendre que 
de cent assesseurs tirés du peuple pour être donnés 
à chaque juge, et n'a aucun rapport aux centeniers. 

H. de Valois a confondu ^ la vicairie avec la viciries. 
centaine. Il est vrai que le mot vicaria a signifié, 
de même que centena, une division du pagus ou du 
comté, administrée par un officier dépendant du 
comte ; mais , il me semble que, dans l'origine, ces 
deux sortes d'arrondissemens différaient l'une de 
l'autre par le genre d'administration qui leur était . 

lat. lY, 16. — Centuria est pan tenarii nominantur. Veget. 11, 8. 

exercitus in centenos milites di- ' Voy. Jean des Roches, Mém. 

visa; nnde et qui iis praesunt sur Tétat civil et ecciés. des Pays- 

centuriones dicuntur. S. Isid. Bas. p. 11 et 36. 

Hisp. Orig. IX , 3. — Erant etiam * German. 12. 

centuriones, qui singulas cen- ' Notit. praef. p. xi et xii. 
tnrias curabant : qui nunc cen- 
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propre, ou au moins par le titre de leurs adminis- 
trateurs. Le centenier était certainement un officier 
permanent , tandis que le vicaire nétait que le dé- 
légué temporaire, le commissaire, le lieutenant du 
comte; à moins, et ceci me paraîtrait même plus 
vraisemblable, quon ne définit le vicariasp un offi- 
cier, un juge subalterne, dont la juridiction s'éten- 
dait sur plusieurs bourgs ou villages , vici, du comté. 
Dans ce cas , il serait encore convenable de distin- 
guer la vicairie de la centaine ; celle-ci ne renfer- 
mant que des habitations isolées, et celle-là com- 
prenant des maisons rapprochées et bâties autour 
d'une église ou d'un marché. 

Plus tard on a appelé assez indifféremment cen- 
taine ou vicairie (d'où viguerie) toute division ad- 
ministrative du comté ou du pagus, de même que 
ces deux derniers termes ont fini par être confondus 
l'un avec l'autre. 

La mention la plus ancienne qui ait été faite 
d'une vicairie particidière, se trouve dans une charte 
du comte Helingaud^, de l'an 81 3, dans laquelle 
nous lisons ces mots : In pago Meldico in vicaria 
Copedinse et Brociacense. Il s'agit ici de la vicairie de 
Queude et de Broussy, située dans le pays de Meaux. 
On trouve citée dans le Glossaire de du Gange , au 
mot Vicaria, la vicaria Randanensisy comme figurant 

* Voy. Mabiil. Annal. Bcncd. t. III, p. 671 et 672.^ 
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dans une charte de l'an 764; mais cette charte, que 
Mabillon a insérée dans les actes de saint Benoît * 
avec cette date, est moins ancienne dun siècle, 
ainsi que Ta remarqué Baluze , qui l'a réimprimée 
dans son édition des Gapitulaires ( t. II , col. 1 483 ). 
H. de Valois ne parle pas de la décanie , lorsqu'il 
traite , dans sa préface ^ , des différentes divisions 
civiles de la Gaule. Le P. Sirmond , dans ses notes 
sur les Gapitulaires', dit que le comté était divisé 
en vicairies, en centaines et en décanies, et consi- 
dère celles-ci comme des divisions territoriales, 
régies par des juges subalternes nommés doyens. 
Tous les autres écrivains paraissent s'être rangés 
sans examen à son opinion , ou du moins je ne 
trouve pas d'auteur qui ait émis et motivé une 
opinion contraire. Du Gange cite plusieurs pas- 
sages dans lesquels le mot decania ne se présente 
évidemment qu'avec une signification numérique; 
mais il ne s'explique pas suffisamment siu* la chose 
elle-même. G'est poiu*quoi il ne sera pas inutile 
d'examiner en ce moment ce qu'était au vrai la 
décanie, que personne jusqu'à présent n'a pris la 
peine de définir. J'avertis que je me renferme ici 
dans ce qui a rapport à l'ordre civil seulement, me 
réservant de parier plus tard de ce qu'était la dé- 



* Saec. III , part. 11, p. igS. ' Ap. Baluz. Capiiul. reg. t. II» 

"Pag. X et XI col. 770. 
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canie (le doyenné) dans Tordre ecdésiastique, et 
je déclare d'avance que la décanie n*a jamais cons- 
titué dans la Gaule une division géograi^iique. 

Le monument le plus ancien où il soit parlé 
de cette institution est la loi ssdique ^ , dans laqudle 
il est Csiit usage du mot tanginus^ pour signifier, 
non le peuple, conune Ta cru du Cange^ mais 
le dixainier , le décan ou doyen , ainsi que l'a dé- 
montré Eckard^. On y voit que' le tanginus était 
un officier qui , entre autres attributions , possédait 
celle de convoquer un maUam particulier. 

Dans la loi des Bavarois ^ on lit : iSi quù in exer- 
cita infra provinciam sinejassione dacis suiperforciam 
hostUem aUquid deprœdare volaerit etc., hoc omam 
testamar ne fiai; et exinde curam habeat cornes m sm> 
comitata. Ponat ordinationem suant super centariones et 
decanoSf ut unusquis^iue provideat suos quùs régit ^ id 
contralegem nonfaciant. Ce passage, que nous avons 
déjà rapporté , où le mot comitatus $ignifie non pas 
un comté , mais la compagnie , la troupe conduite 
par le comte , prouve que les centurions et les decani 
étaient des officiers placés sous le comte et em^oyés 
dans Tarmée. 

'Edit. Schiller, lit. 78, Si; Capit. tom. I, col. Su , 3iA et 

Herold, lit. 47» art. 1; Eckard, 33 1. 
iit. A8,S 1 ; Baluz. lit 46, art. 1, * Glossar. verb. Tumgiims, 
lit. 48, art. unie, et lit. 63, art. 1, ' Âp. Booq. t. IV, p. 175, n. 
ap. Bouq. tom. IV, p. 197 c, d ; * Tit. 11, c. 5, ap. Btins. Cap. 

1/19 b, 175 c, et apud Baluz. rcg. t. I,col. io3. 
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Dans la loi des Visîgoths , il est dit ^ : Si decanas 
reUnquens decaniam suant de hoste ad domum refuge- 
rit, etc. ; et ici, comme plus haut, le c2eca7i(i5 n est 
autre qu*ui:i ofiicier militaire qui répond au chef de 
chambrée ou de manipide, nommé dixainier chez 
les Romains^; avec cette différence que le dixai- 
nier romain était un officier purement militaire^ 
au lieu que , chez les Barbares, où le pouvoir mili- 
taire et le pouvoir civil étaient déposés cumidati- 
vement dans les mêmes mains, le dixainier, comme 
on le voit par la loi salique, restait encore, en 
temps de paix, à là tête de la petite troupe qu*il* 
avait conduite à la c^errc 

Dans les passages suivans , le decanus va figurer 
avec d'autres attributions. Uimajores nostri et fores- 
tarii, poledrarii, ceUatarii, degani, tehnarii et cœteri 
rrmisteriales eafaciant, etc., ditCharlemagne, dans 
un capitulaire ' ; et dans xm autre ^ : Hi srnit falco- 
narii, venatores, tehnearii, prœpositi, degani et alU 
qui missos recipiant et eorum sequentes. 

Dans un capitulaire de Tan 79 3, Pépin, roi 
d'Italie ^, dit : Per omnia hca perquvrantar suprascripti 
[servi] fugaces; et apud heam comeniant sculdasii, 
DEGANI , saUarii, velhco prœpositi, utnuUus eos concelet.^ 

' Lib. IX , tit. II, c. 4 ; ap. Bouq. ' Capitui. de vilUs , c. 1 o ; ap. 

t. rv, p. 433 c. Baliiz. 1. 1, col. 333. 

* Erant decani dénis militihus * An. 81 1 , c. 4, ibid. c. 485. 
praepositi, Veget. n, 8. ' Cap. 2, ibid. col. 543. 



64 LA GAULE 

Dans la Vie de Tévêque S. Sauge \ rédigée au 
vni* siècle , des officiers sont envoyés par Charles- 
Martel dans le fisc de Valenciennes, pour découvrir 
Tendroit où le corps de ce saint martyr avait été 
enfoui par ses meurtriers : Convocantes vicarios ^ tri- 
bunos et centariones, jadi€€S et deganos régis, congregata 
êst ai eos maltUado popuU non minima. Percunctari 
igitarcœperuntsinguli[nempef utopinor, ministeriales] 
per twrmas suas et dilig enter investigare, usqae dam 
pervenit sors ad domam Genardi. 

n s*agit ici et dans les trois autres passages qui 
précèdent immédiatement, non jdus d'officiers ci- 
vils ou militaires, mais de simples officiers domes- 
tiques ou nuaux attachés aux fiscs du roi, et exer- 
çant sur les colons une juridiction ou une autorité 
qui ne s étendait pas au-delà de ce qui était néces- 
saire pour Tadministration ou la régie du domaine. 
Je pourrais citer beaucoup d autres monumens où 
figurent encore les decaniy tels que le capitulaire 
d'Attigny, publié par Charies le Chauve, en 854*, 
à la fin duquel on remarque , au nombre des per- 
sonnes qui ont prêté serment de fidélité à ce prince, 
un Ottradas decanus, un Guntbertas decanus, et six 
autres qui portent chacun ce titre dedecanus^ etc.; 
mais le monument le plus important que nous pos- 
sédions pour nous éclairer sur la qualité et les attri- 

* Vit. S. Salv. episc. n<* 1 3, ap. *Âp. Baluz. Capital, reg. t. II, 
Boiiq. t. ni, p. 647. col. 72. 
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butions de ces officiers, est, sans contredit, le 
Polyptyque dlrminon. Nous y trouvons une men- 
tion fréquente des decani, qui sont des officiers 
domaniaux, placés sous les maires, majores, vîUici, 
et pris parmi les colons ou les serfs. Ils étaient sou- 
mis aux corvées comme ces derniers, et avaient plu- 
sieurs attributions qu il n'entre pas dans mon sujet 
de décrire ici. Qu'il me suffise de dire que leur jur 
ridiction s'étendait sur un certain nombre de terre», 
lesquelles, placées, avec les colons ou les serfe qui 
les habitaient, sous leiu* inspection, formaient ce 
qu'on appelait une décanie ; que la composition de 
ces décanies variait , soit par le nombre de% per- 
sonnes , des terres et des villages , soit par l'étendue 
des domaines qui s'y trouvaient compris , et que 
nulle part les décanies ne portaient des noms géo- 
graphiques. Dans le Polyptyque d'Irminon, chacune 
d'elles est simplement désignée par le nom de son 
decanus; et cette dénomination ne pouvait d'ailleurs 
être fixe, puisqu'elle changeait à la mutation de cha- 
que dixainier. La décanie avait, à la vérité, pour 
fondement une certaine étendue de territoire , mais 
elle ne formait pas un district civil proprement dit, 
ni une division de la centaine ou de la vicairie. 
C'était une certaine distribution de terres, faite 
dans un intérêt privé , et qui ne constituait qu'une 
jiu'idiction privée. Le dixainier, dépourvu de tout 

caractère public, n'était qu'un officier domanial du 

5 



Ùb LA GAULE 

roi, d*une église, ou d*un autre seigneur; il n avait 
d autorité que sur des colons et des serfs , et seule- 
ment en matière d'économie rurale et domestique. 
Le territoire de la décanie, au lieu de s'étendre sur 
toutes les terres d'un canton, ne comprenait dans 
ce canton que celles qui appartenaient à un même 
propriétaire : aussi voyons-nous, dans le Polyptyque 
dlrminon, que les décanies établies dans les Jiscs 
de Tabbaye de Saint-Germain , empiétaient les unes 
sur les autres, et que tel fonds de labbaye dépen- 
dait de plusieurs décanies à-la- fois ^ 

Ainsi, des deux sortes de décanies dont nous 

' Je citerai les terres da vii]a(|e gemens qoe le régime féodal avait 

nommé LattdidJiriUa , du fisc de apportés dans la natarc des re- 

HQamiU, qui dépendaient en devances et des services des co- 

partie de la deuxième et en par- Ions, et dans la condition des 

tie de la troisième dccanie. Vov personnes et des ternes. Je ponr- 

lems. fol. 39 et ^ 1 . Je citerai aussi rais encore me servir , pour éclai- 

comme ayant beaucoup de rap- rer tout ce qui concerne Toffice 

port avec Finstitution que nous des decani au 11^ siècle et 1 état 

considérons ici , les décanies à la colonaire en général , d anciens 

tétc desquelles étaient placés les statuts monastiques qui présen- 

doycns claustraux de Tabbave de tent , sur cette matière , des ren- 

(^luni , sur lesquels on trouve des seignemens très-prccieox et trà- 

renseignemens curieux dans les intéressans; mais ces statuts étant 

anciennes coutumes de cette ab- restés inédits , je serais obligé , si 

baye, cil. ^$t«uiv., publiées dans j^en voulais faire usage ici, de 

le S[>icilége de d'Achéry, tom. I, multiplier des citations qui me 

p. 696 et sniv. Les attributions prendraient trop de temps et qui 

des decani de Cl uni ne paraissent m'éloigneraient de mon sojet. Je 

diflTércr de celles des decani de me propose d^ailleurs de les fiûre 

Sai fit-Germain , que par les char.- connaître dans un autre ouvrage. 
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nous sommes occupés , la première était purement 
numérique , et désignait une petite agrégation de 
personnes; ia seconde constituait, non ime divi- 
sion civile , mais une division purement domaniale 
d'ordre privé, et ne renfermait quun territoire le 
plus souvent morcelé et composé de terres éparses 
et isolées. Il y en avait encore d'une autre sorte, 
qui plus tard furent appelées doyennés ruraux, et 
qui formèrent, dans Tordre ecclésiastique, de vé- 
ritables districts, sur lesquels je reviendrai bientôt. 
Quant aux décanies ou tithings anglaises , instituées 
par Alfred le Grand , je n'en parierai pas , attendu 
qu'elles sont étrangères à mon sujet. 



S III. 



Après avoir traité des divisions civiles qui ont Division» 

particulière*. 

ete générales et permanentes dans la Gaule, il me 
reste à considérer celles qui ne présentent pas ce 
double caractère , et qui ne furent que tempo- 
raires , ou particulières seulement à quelques pro- 
vinces. 

Les missi dominici étaient de différentes espèces , Misiies. 
que je me dispense de distinguer ici. Je ne m'oc- 
cuperai que de ceux dont les rois de la seconde 
race se servaient pour l'administration générale de 
leur royaume, et qui, envoyés par eux , en qualité 
de commissaires généraux et extraordinaires , dans 

5. 
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toutes les provinces \ avaient chacun une juridic- 
tion sur un pays particulier, formant alors une 
division civile dans l'état. Les départemens de ces 
commissaires étaient appelés missatica^, et avaient 
plus ou moins détendue, suivant la volonté du 
prince. Ils embrassaient communément plusieurs 
pagi ou comtés ; mais ils n'avaient qu une oiistence 
temporaire , et ne duraient guère que le temps né- 
cessaire aux missi pour faire leur tournée et tenir 
leurs plaids, qu'ils devaient assembler quatre fois 
par an '. 

L'auteur anonyme du Ckronicon saxonicum, qui 
écrivait vers la lin du x® siècle, dit, sous l'année 
8 1 9 : Misit Ludowicus imperator diligenter investigare 

per omnia régna sua, mittens unicaicjne provinciœ 

archiepiscopum nnum , plures comités * ; et semble vou- 
loii' faire entendre que l'empereur Louis le Débon- 
naire envoya un missus dominicas dans chaque pro- 
vince : mais il ne faut pas prendre ce passage à la 



' Caroi. M. Capitui. i, an. 802, 
ap. Bal. t. I, col. 374. — Ludov. 
P. et Lothar. imperr. epist. ency- 
clicaan. 828, ib. col. 655. — Lu- 
dov. P. Gharta, ap. Bouq. t. VI, 
pag. 655 a. — Carol. C. capitui. 
an. 846, apud Sparnac. art. 20, 
ap. Bal. t. II, col. 3i. — Carol. C. 
capitui. an. 877, apud Garisiac. 
art 18, ib. col. 265. 



' Vojr. Synod. Pistens. an. 862, 
cap. II, ap. Bal. Gapit. tom. II, 
col. 1 58. — Garol. G. capitui. ap. 
Silvac. an. 853, c. 7, 12 et i3, 
ib. col. 66 et 67 *, et ejusd. reg. 
capitui. apud Garisiac. an. 867, 
c. 2 , ibid. coL 88 et 89 , etc. 

' Garol. M. capit. m, an. 812, 
c. 8 , ap. Bai. t. I , coi. 498. 

* Apud Bouq. t. VI^ p. 219 d. 
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lettre ; car nous verrons, dans la seconde partie , que 
les divisions de la Gaule en missies ou légations , 
ne répondaient pas exactement , pour le nombre ni 
pour les limites, aux anciennes provinces civiles 
des Romains , ni aux provinces ecclésiastiques éta- 
blies sous les' Francs. 

La marche, marca, était' un district militaire Marches. 
situé sur les frontières d un royaume et commandé 
par un comte ^ ou par un préfet 2, qui, dans la 
suite, fut appelé^ marchioy marquis*. Les Fraacs, à 
l'exemple des Romains , qui avaient des dnoes limi- 
taneiy établissaient de ces sortes d officiers dans 
tous les pays exposés aux incursions du dehors, 
soit au milieu des terres , soit sur les côtes de la 
mer ^. 



' Wido cornes , qui in marca tum , et hoc iliius limitis praefec- 

BritlanniaBpraesidebat.^nnaJ. Loi- lis imperatum est. Id. an. 821, 

sel. sub an. 799, ap. Bouq. t. V, ibid. p. 207. 
p. 52 a. Foj. aussi Carol. C. dipl. * Foy. Cod. Theod. lib. VII, 

an. 845 , ib. t. VIII , p. 470 b et c ; tit. 1 5 , d« terris limit. 
ËinhardL Annai. an. 822, apud *Carol. M. capitul. iv an. in- 

Pcrtz , p. 209 , et iid. , an. 826 , cert. cap. 5 ; ap. Bal. 1. 1, col. 53o. 

ibid. p. 21 4. — Astron. Vit. Ludov. P. c. 4; 

' Sclaomir, Abroditorum rex, apud Bouq. tom. VI, p. 89 b. — 

.... per praefectos Saxonici li- Annal. Bertin. an. 864 » apud 

mitis et Icgatos imperatoris qui Pertz, p. 466, etc. 
cxercitui prœerant , Aquosgrani * Capitular. iv, 4 et 5, ap. Bal. 

adductus est. Einhardi Jnnal 1. 1,001.775. — Ghron. Moissiac. 

sub.an.8i7,ap. Periz, t I,p. 2o4. sub ann. 8i4 ci8i5, ap. Perlz, 

— De marra hispana constitu- pag. 3ii. Foyez aussi le Traite 



et fiscs. 
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immiinitcs Oïl dolt cncorc comprendre dans Ténumération 
des différentes parties du système divisionnaire de 
ia Gauie, deux genres de districts d'un ordre par- 
ticulier, qui ne sont pas ordinairement considérés 
sous ie rapport purement géographique, mais qui, 
par ia variation qu'ils ont éprouvée dans leur 
nombre et dans leur étendue, se lient aux ques- 
tions les plus intéressantes de notre histoire. Je 
veux parler des immunités et des fiscs royaux. 
L'immunité , immunitas ou plutôt emunitas , en adop 
tant l'orthographe suivie par nos anciens écrivains , 
était , en général , l'exemption d'une obligation 
quelconque ; mais ce mot est souvent employé , 
dans les diplômes , pour signifier l'affranchisse- 
ment de la juridiction ordinaire, accordé par ie 
prince en faveur d'un territoire ou d'un domaine. 
Dans la suite , le même terme signifia l'acte de cet 
affranchissement, puis enfin le domaine affranchi 
lui-même. 

L'immunité, considérée dans son dernier état, 
n'est autre chose que la seigneurie ; et les seigneu- 
ries ou justices seigneuriales, constituant autant de 
districts exceptionnels dans les divisions générales 
de la Gaule , devraient à la rigueur ^trouver place 
dans ce mémoire. Mais les territoires seigneuriaux 



d'Hauteserre , de Dacih. et Comit les mêmes autorités que nous io- 
Gall. III f 1 8, où ne sont pas citées voquons ici. 



sous LES FRANCS. 71 

des deux premières dynasties exigeraient , pour 
que je pusse en oEFrir un tableau assez complet, des 
recherches que je n'ai pas encore terminées, et 
un temps qui nest plus à ma disposition. Un 
travail de cette nature serait du reste de la plus 
grande importance pour suivre les progrès du 
système féodal , dont les fds se rattachent au ber- 
ceau de notre monarchie, et dont la constitution 
première n'a pas été jusqu'ici complètement expli- 
quée ; car il ne faut pas oublier que les immunités 
et les seigneuries sont plus anciennes que le régime 
féodal, ni qu'il exista une Gaule seigneuriale long- 
temps avant qu'il fût admis en principe que nidle 
terre n'était sans seigneur. 

La question des fiscs n'offre pas un moindre in- 
térêt. Si , par les immunités , on explique la féoda- 
lité , on peut expliquer par les fiscs le progrès et la 
décadence de l'autorité royale. Les domaines de nos 
rois étaient partagés, pour leur administration et leur 
exploitation, en fiscs, qui se composaient chacun 
d'un nombre plus ou moins considérable de villages, 
et dans la plupart desquels étaient situés des palais 
ou des maisons royales. Si donc on arrivait à cons- 
tater le nombre et l'étendue de ces fiscs, on con- 
naîtrait la quantité des terres qui entraient dans le 
domaine de la couronne , et par suite les ressources 
et la puissance de nos rois. Ces deux questions 
relatives aux immunités et aux fiscs peuvent être 
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résolues, si ce nest complètement, du moins , je le 
crois , d'une manière satisfaisante , à Taide sur-tout 
des chartes et des diplômes. Elles se rattachent 
toutes deux à la géographie de la Gaule sous les 
Francs; elles devraient donc être examinées icii Je 
Tavais entrepris ; mais j'ai reconnu bientôt que plu- 
sieurs années me seraient encore nécessaires pour 
traiter dans toute son étendue le sujet principal 
proposé par l'Académie : c'est pourquoi, au lieu 
d'agrandir le champ devant moi, j'ai dû le resser- 
rer , non pas sans regretter de n'avoir fait aucun 
usage de quantité de matériaux que j'avais amassés. 
C'est tout ce que je dirai sur ce sujet, plutôt pour 
marquer le vide que je laisse dans mon travail, que 
pour éclaircir ce qui concerne les immunités et les 
fiscs, dont il ne sera plus question dans ce mémoire. 



SECTION IL 
S I 
Simplicité do Après ces notions générales sur les différens dis- 

fitème divi- , ... 

ionnaire de la tricts dc la Gaulc , l'ai besoin de revenir à la ques- 

ranle sous les ** -*- 

«mes. tion proposée par l'Académie , pour essayer de la 

simplifier. Quelles étaient les divisions territoriJes, 
civiles et militaires de la Gaule sous les deux pre- 
mières races ? Tel est le point essentiel de cette 
question. Ces trois genres de divisions, distingués 
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par TAcadémie, sont nécessairement différens les 
uns des autres. Ainsi le premier genre indiqué ne 
. peut s'entendre que de divisions purement territo- 
riales , c'est-à-dire , de régions ou contrées laissées 
hors de l'administration , et ne formant pas de juri- 
dictions particidières. Tels étaient, avant la troi- 
sième race, le Perche, la Brie, la Sologne, les 
Vosges, les Ardennes, etc., dont il sera traité 
séparément dans la deuxième partie. Quant aux 
deux autres genres de divisfons , j'observe que la 
division civile n'est que le ressort de la juridiction 
civile attribuée à tel officier civil ; que la division 
mihtaire n'est que le ressort de la juridiction mili- 
taire attribuée à tel officier militaire. Or, sous les 
deux premières races-, les officiers du royaume 
réunissaient à -la -fois les deux pouvoirs civil et 
mihtaire ; bien plus , à l'exception du pouvoir ecclé- 
siastique , ils possédaient tous les autres. Le même 
officier qui administrait civilement les hommes de 
son district, qui les jugeait, les imposait et perce- 
vait leurs impôts , les commandait mihtàirement. 
Eln voici la preuve. i° Le comte avait le pouvoir 
administratif : Tibi aciionem [i. e. officium] comitatus, 
dacatus, patriciatas, inpago iUo,.., ad agendum regen- 

damque commisimns ; ita ut omnes populi ibidem 

commanentes.... sub tno regimine et gubematione degant 

et moderentar; viduis et pupillis maximus defensor 

appareas; lalronum et malefactoram scelera a te severis- 
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sime reprimantnr; et quicquid de ipsa actione in 

jUci ditionibus speretnr, per temet ipsum annis singulis 
nostris œrariis inferatar^. Un capituiaire de l'empe- 
reur Louis II ajoute aux attributions des comtes 
celle d'entretenir et de restaurer les palais royaux : 
Per loca solita restaurent palatia, etc. ^. 

Si quis, aliqua necessitate cogente^ liomicidiam corn- 
misiti cornes y in cujus ministerù) res perpetrata est, et 
compositionem sohere , etfaidam per sacramentam paci- 
ficare faciat^. 

De rébus quw ad rempublicam pertinent, si cornes 
aut ministerialis reipublicœ concesserit, similiter pro 
infidelitate computetur *. 

2® Le comte avait le pouvoir judiciaire : Ut co- 
mités et judices conjiteantur (fuâ lege vivere debeant, 
et secandum- ipsam judicent ^. 

Unusquisque comitum placitum suum Tiabeat et jus- 
titias faciat^. 

3° Le comte avait le pouvoir militaire : Eo vide- 
licet modo ut sicut cœteri liJberi homines.cam comité sue 
in exercitum perganf^, 

* Marculf. ii, 8. ibi * col. 35o. 

' LudoY. n imper, capitul. ' Garol. M. capittii. i ann. 

an. 855 , supplem. c. 2 ; ap. Bal. incerti, c. 48 , ibid. col. 5i8. 

t. II, col. 357. ' Ejusd. capit. ni ao. 812, 

' LudoY. P. capitul. an. 81g, c. 8, ibid. col. 498. 

c. i3, ibid. 1. 1, col. 602. ' LudoY. P. capit. 'an. 81 5, 

* Capitula excerpta ex lege c. j , ibid. col. 5/19. 
Langobardor. an. 801, c. 1 1 , 
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Si werra in regno surrexerit, quant cornes per se com- 
prhnere non possit, etc.^. 

Je pourrais multiplier encore les citations , s'il 
en était besoin, poui* constater un fait bien connu, 
et qui n'est contesté par personne. 

JB n'existait donc pas des districts particuliers 
pour l'administration civile , d'autres pour la jus- 
tice , d'autres pour les finances , d'autres pour le 
commerce , d'autres pour l'armée ; le pouvoir étant 
un, les divisions administratives étaient unes. Donc, 
en marquant les limites des divisions administra- 
tives d'un seid ordre, on aura tracé du même coup 
edles de tous leis autres ordres. Je considère ici le 
principe dans sa généralité; et la règle que je 
donne est une règle générale , qu'il était bon d'éta- 
blir avant d'en venir aux exceptions que j'ai déjà 
indiquées plus haut, et que je ferai connaître , à la 
fin de ma seconde partie , dans tous leurs détails. 

De plus , la question ainsi simplifiée va se trans- 
former encore. Elle semble d'abord exclure les 
divisions ecclésiastiques ; mais je vais démontrer 
que les divisions administratives de la Gaule sous 
les Francs ne sont autres que ces dernières : donc 
la double question proposée , qui s'est réduite 
aux seides divisions civiles , se résoudra dans les 



* Ludov. II imper, capitui. an. 855, c. 19 , ibid. tom. II, 
col. 265 et 266. 
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seuies divisions ecciésiastiqnes. Qibii soit avanta- 
geux de changer ainsi la position de la question , on 
le reconnaîtra tout de suite , en considérant , d'une 
part , le caractère des institutions de TÉglise , qui 
est la durée et l'invariabilité, et, de l'autre, les 
fluctuations continuelles , les révolutions profondes 
qui ont altéré, bouleversé nos anciennes institu- 
tions depuis rétablissement du régime féodsd. De 
sorte qu'ici nous voyons tout se renouveler et se 
transformer , tandis que là toift reste fixe , im- 
muable, et à tel point, qu'eu prenant les cir- 
conscriptions ecclésiastiques telles qu'elles exis- 
taient avant le concordat de 1801, on obtient 
assez exactement les divisions ecclésiastiques des 
premiers âges , et par coùséquent les divisions ci- 
viles de la Gaule romaine et de la Gaule des Francs. 
Ce principe a été admis par Sanson , Valois , l'abbé 
Lebeuf , d'Anville, et par tous nos géographes ; mais 
aucun d'eux ne l'a démontré , aucun d'eux n'a re- 
cherché jusqu'à quel point on devait l'appliquer 
dans l'étude de l'ancienne géographie de notre 
pays. Je vais donc essayer de réparer cette omis- 
sion; et ensuite, sans me contenter de la cor- 
respondance plus ou moins rigoureuse qu'ils ad- 
mettent entre le dernier système des divisions 
ecclésiastiques et celui des anciennes divisions ci- 
viles de la Gaule, je composerai un tableau exact 
de ces dernières pour le x* siècle. Ce rapport 
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entre les divisions ecclésiastiques et les divisions 
civiles de la Gaide et de la France ancienne , four- 
nit certainement au géographe le secours le plus 
utile, et sans lequel Userait souvent dans Timpos- 
sibilité de retrouver les limites des pagi, fréquem- 
ment déplacées par les différens systèmes division- 
naires que la France a successivement subis jusqu'à 
nos jours. Le lit des pagi, en effet, a été recouvert 
par les lits des sénéchaussées et des bailliages , par 
ceux des généralités , des élections , des châtel- 
lenies , etc. Que de surcharges cachent à nos yeux 
les anciennes lignes de démarcation ! que de 
couches à percer pour arriver au fond primitif! 
Tels baUliages qui portent les noms des pagi qu'ils 
ont remplacés , n en conservent ni l'étendue ni la 
circonscription. Ainsi , par exemple , le bailliage de 
Semur , qui forme maintenant le nouvel Auxois , 
n'est pas le pays d' Auxois, le pagus Alsensis, des deux 
premières races. Moutier-Saint-Jean , qui était du 
bailliage de Semur, et qui est dit encore en Auxois, 
était anciennement du Tonnerrois , comme il est 
prouvé par les chartes ^. Et si le temps avait détruit 
ces témoignages géographiques, la place de Mou- 
tier-SaintJean dans l'ancien Tonnerrois nous aurait 
encore été indiquée par les divisions ecclésiastiques ; 



* Nous les citons dans notre seconde partie, à larticle du pagus 
Tomodorensis. 
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car, jusqu'au joiu* où ftirent supprimés les archidia- 
conés, Moutier-Saint-Jean a constamment fait partie 
de Tarchidiaconé de Tonnerre , qui est iancien Ton- 
nerrois, dont on a. pris ime partie pour ajoutera 
l'ancien Auxois, et pour former le bailliage de Semur, 
ou le nouvel Auxois. Il en est de même du Drouais 
actuel , qui ne représente pas le pagus Dorcassinus, 
lequel était beaucoup plus étendu, et dont on 
retrouve Fancienne circonscription dans celle de 
l'archidiaconé du Drouais ou de Dreux. Il en est 
encore de même pour plusieurs autres pays; et 
comme ils seront décrits dans notre seconde partie, 
je n'insisterai pas davantage sur ce point , et je pas- 
serai immédiatement à l'examen des rapports qui 
existent entre les divisions civiles de la Gaule et 
les divisions ecclésiastiques de la France à ses dif- 
férens âges. 

S II. 



dM""diîuion8 D'abord , j'invoquerai le témoignage d'un auteur 
dîrwÔMecciS d^ IX* siècle , pour prouver généralement la corres- 
siMtiques. pondance de ces deux systèmes divisionnaires entre 
eux , par la correspondance des dignités civiles avec 
celles de l'Église. Voici comment débute Walafrid 
Strabon : Placet inserere quondam secularium atque 
ecclesiasticaram comparationem dignitatam,,., Omissis 
ergo inceriis , quœ notiora sant invicem comparemas. 
Ensuite l'auteur compare le pape à l'empereur , les 
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patriarches aux patrices, les archevêques {archiepi- 
scf^i) aux rois, les métropolitains {metropoUtani) 
aux ducs , quia sicat^ duces singularum sunt provincia- 
roTity itaet illiin singuUs provinciis singuli ponuntur; 
unde in Calcedonensi concUio jubetur ^ ne unaprovincia 
in duos metropolitanos dividatur. Il compare ensuite les 
Qomtes et les préfets aux évêques , les tribuns mili- 
taires aux abbés, et continue ainsi : Porro sicat comités 
quidam missos suos prœponunt popuUuibus , qui minores 
causas déterminent, ipsis majora reservent; ita quidem 
episcopi ceepiscopos Jiabent, qui in rébus sibi conqruenti- 
hus quœ injunguntur efficiunt. Centenarii, qui et cente- 
nariones, vel vicarii, qui per pagos statuti sunt, près- 
hyierisplebium, qui baptismales ecclesias tenent, etmi- 
noribus presbyteris prœsunt , conferri queunt. Decuriones 
veldecani, quisub ipsis vicariis quœdam minora exercent, 

minoribus presbyteris titulorum possunt comparari 

Santetiam archipresbyteri , etc, Habent etpotestates se- 
culi consiliarios in domesticis, et liberorum pedagogos 
saorum; habent ipsi procuratores rei familiaris ; simi- 
liter in quibusdam ecclesiis archidiaconos , quosfamiliœ, 
respicit gubernatio, etc. etc. ^. Ce parallèle entre les 
oflBces suppose un rapport plus ou moins prochain 
entre les ressorts des juridictions. Nous devons donc 
en conclure déjà une certaine correspondance entre 



' Walafrid. Strabus, de Reb. eccles. c 3i ; in max. Bibliolh. Pa- 
Irum, t. XV, p. 198. 
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les duchés et provinces civiles et les provinces ecclé- 
siastiques ; entre les comtés ou les cités et les dio- 
cèses ; entre les centaines et vicairies et les prêtres 
des plèbes y qui furent dans la suite les archidia- 
conés , les archiprêtrés ou les doyennés ^ ; enfin , 
entre les dixaines et les simples cures. 

Nous allons maintenant examiner séparément 
chaque division civUe avec la division qui lui cor- 
respond dans Tordre ecclésiastique. 

S m 

Provinces Nous uc répétcrous pas ce que nous avons déjà 
dit sur la correspondance des provinces civiles avec 
les provinces ecclésiastiques ; nous produirons seu- 
lement quelques autres documens, pour montrer 
lé principe de cette correspondance. Le pape S. In- 
nocent écrit , vers 4 1 5, à S. Alexandre, évêque d*An- 
tioche^, que 1 église ne suivait pas tous les chan- 
gemens du gouvernement temporel; qu'ainsi une 
province divisée en deux ne doit pas avoir deux 
métropoles , mais qu il fallait suivre Tancien usage. 
Le concile de Calcédoine^ , tenu en 45 1 , défend 
de diviser une province en deux et d y établir deux 

' Voy. Fleury, Histoire ecclé- ap. D. Goustant, Ëpist. roman, 

siastique , tome X, page 5o8, pontifie, col. 862. 
édit. in-4®. * Can. 1 2 , apud Harduin. 

* S. Innocent, pap. epist. 24 ; - Concil. t. II, col. 6o5. 
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métropolitains. Le Pape Hadrien I, dans sa lettre, 
de l'an 7 7 5 , à Bertherius , é vêque de Vienne , rap- 
pelle cette disposition : Sicut antùiais privilegiis sin- 
guUe metropolitanœ urbesfundatœ sunt, ità maneant; ut 
haheat unaquœque metropolis civitates sïbi subditas, quas 
beatns Léo et alii prœdecessores et successores ipsius, 
post Chalcedonensem synodam, singalis metropoUtanis 
distinxit^. Nous lisons dans les Capitulaires ^ : Una- 
(juœque provincia siw metropolitano et suis comprovin- 
ciaUhus episcopis sit contenta, nec alîqais in limitihus 
alterius provinciœ quicquam prœsumat: La même chose 
est dite dans un autre endroit du même recueil ^ ; 
et le chapitre 3 du capittdaire de Gharlemagne de 
Tan 806* porte : Utnequaquam inter duos metropoli- 
tanos provincia dividatar. Éginhard ^ nomme quinze 
métropoles de la Gaule sous Gharlemagne , et toutes 
les quinze avaient été métropoles dans Tordre civil, 
sous la domination romaine^. 

Enfin le tableau que nous avons dressé ci-dessous 
des provinces ecclésiastiques de la Gaule au x* 
siècle, prouve de la manière la plus claire leur cor- 
respondance avec les provinces civiles de l'empire. 

On remarque cependant quelques changemens 

* Apud Bouq. t. V, p. 595 d. * Vit, Garol. M. c. 33. 
'Capital. VII, 94, apud Bai. * Foy. aussi Vit. S. Faron. ep., 

t, I, col. 1044. Meldens. c. 9, ap. Bouq. t. III, 

' Gapitul. VI, 38 1 , ib. c. 996. p. 5o2 a. 

* Ibid. col. 455. 
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opérés dans les provinces ou dans leurs métropoles. 
Suivant des fragmens historiques recueillis par 
D. Bouquet ^ S. Boniface fut ordonné archevêque 
de Mayence par le pape Grégoire II en 7 1 9, quoique 
auparavant les évêques de Mayence eussent été 
suffi^gans des évêques de Worms. Mais il y a er- 
reur dans cet énoncé. D*abord , S. Boniface devint 
archevêque de Mayence , lorsque le pape Zacbarie , 
et non Grégoire II , eut, eh 761 , érigé en métro- 
pole cette ville ♦ qui , depuis qu elle avait été rui- 
née par les Vandales en 407 , était tombée au rang 
de simple cité. Ensuite Mayence, réduit à ce der- 
nier état, dépendit de Trêves, et non de Worms, 
qui n'obtint jamais le titre de métropôîe ®. Un ca- 
pitulaire de Charlemagne nous apprend que les ar- 
chevêques d'Arles et de Vienne , n'étant pas d'accord 
sur l'étendue de leurs provinces respectives , des 
lettres des papes S. Grégoire , Zosime , Léon et 
Symmaque , furent lues à l'assemblée de Francfort , 
en 794 , en vertu desquelles quatre évêchés devaient 
dépendre de la métropole de Vienne , et neuf de 
celle d'Arles^. Quant aux provinces de Tarantaise, 

' Tom. II, pag. 694 a. rantaise ( hors de la province) , 

' Voy. la vie de S. Boniface, de Genève et de Grenoble, sui- 

au 5 juin, dans Butler, trad. de vant la lettre v du pape Léon; et 

Godescard, t. V, p. io4 et io5. les neuf évéchés de la métropole 

* Les quatre évêchés placés d'Arles étaient, suivant nn ma- 

sous la métropole de Vienne nuscrit, ceux de Marseille, d'Albi, 

étaiei^t ceux de Valence, de Ta- de Die, de Saint-Paul-lrois-Châ- 
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d^Embrun et d*Âix , il fut député au Saint-Siège ^ 
pour obtenir une décision à leur égard ^. Il me reste 
encore plusieurs faits à mentionner relativement 
aux idtérations que les provinces ont éprouvées 
dans leurs circonscriptions ; mais comme elles trou- 
Yeront leur place dans les observations dont je fais 
précéder le tableau dressé ci-après, je passerai à 
un autre sujet. 

S IV. 

L'autorité civile et l'autorité ecclésiastique n'ont 
'pas été moins soigneuses de conserver aux dio- 
cèses de la Gaule l'étendue et la circonscription 
des anciennes cités. En S&y , le concile de Sar- 
dique ^ défend d'ordonner des évêques dans les vil- 
hges et les petites villes; et vers 366 , le concile 
de Laodicée reproduit^ la même défense^. Dans le 
premier concile de Gonstantinople , en 38i , il est 
dit : Episcopi ad ecclesias qaœ sant ultra diœcesim suos- 



Cites 
et diocèses. 



teaux, de Vaison, d'Orange, de 
Gavail|pn , d'Avignon et de Gar- 
pentras. Foy. Sirmondi note ad 
Gapitul. ap. Bal. t. II, col. 753. 

' Suivant Tavis du P. Sirmond , 
il s^agissait de rendre à ces trois 
villes le titre de métropole , 
qu'elles avaient perdu. Id. ibid. 

' Garoi. M. capit. Francoford. 
an. 79a, c. 6; apud Baluzium , 



Gapitularia regum , tom. I , col. 
265. 

' Can. 6 , graec. , ap. Harduin. 
Concil. t. I, col. 64 o. 

*Gan. 57; ibid. t. I, col. 791. 

* ^oj. pour les exceptions ap- 
portées à cette règle dans d'au- 
tres pays que la Gaule, Bingham, 
Origin. eccles. 11, 12 et iS, t. I, 
p. 171-184. 

6. 
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(jue limites ne accédant ^ ; et dans le troisième de Car- 
thage, en 897 : Plaçait ut à nuUo episcopo usarpen- 
tar plèbes alienœ , nec aliqnis episcoporam sapercfredia- 
tur in diœcesi suum collegam^. Dans le concile de Cal- 
cédoine, en 45 1 , on lit cette disposition remar- 
quable* : « Si quelque nouvelle cité est établie par 
l'empereur , Tordre des paroisses ecclésiastiques de- 
vra suivre la forme du gouvernement civil. » La 
même disposition fut confirmée par le concile ou 
synode de Constantinople , appelé quinisexte ou in 
Trullo\ 

Nos rois et notre clergé ont observé le même 
principe. Nous lisons dans les actes du synode de 
Verne*, publiés par le roi Pépin, en 765 : Utepi- 
scopi debeantper singulas civitates esse. Le premier ca- 
pitulaire de Charlemagne de Tan 789^ renouvelle 
la défense faite par les conciles de Sardique et de 
Laodicée. Le capitulaire de Francfort, publié par le 
même prince en 794, porte : Qubd non oporteat in 
villolis nec vicis episcopos ordinare'' ; et le sixième ca- 
pitulaire de Tan 806 : Ne in una civitate duo sint 
episcopi^. Ailleurs il est dit : Ut episcopus alterius epi- 



' Cao. 2, ap. Hard. concil. 1. 1, * Cap. i , ap. Baluz. Gapitul. 

col. 809. t. I, col. 169. 

*Can. 20, ibid. col. 963. 'Cap. 19, ibid. col. 220. 

' Can. 1 7 , ibid. t. II , col. 607. ' Cap. 20 , ibid. col. 267. 

*Can. 38, ap. Labbe, Concil. 'Cap. 4, ap. Baluz. Capitul. 

t. VI, col. 1159, cdil. 1671. t. I» col. 455. 
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scopi plèbes vel fines non usnrpet^; et plus ioiii^ se 
trouve répétée la même défense , laquelle est em- 
pruntée du troisième concile de Carthagc. On lit 
ensuite' : Qui sant supra diœcesim episcopi ne(jaa- 
quam ad ecclesias qaœ sant extra prœfixos sibi termi- 
nos accédant y nec eas alicjua prœsumptione confundani. 
Non oportet transferri terminos à patribus constitatos , 
ut alter alterius parochiam invadat^ atque illic celé- 
hrare divina mysteria , inconsulto episcopo cai commissa 
estf prœsumat ; disposition empruntée du premier 
concile de Constantinople. Enfin Tarchevêque de 
Vienne Adon dit dans sa chronique , sous Tan 
81 5 : Canonica auctoritas est, in una civitate duos 
episcopos non esse'^. Mais cette règle générale sur la 
composition des diocèses souffrit, à diverses époques, 
quelques exceptions. Ainsi nous lisons dans la vie 
de S. Médard , évêque de Noyon , que la ville de 
Vermand , qui jouissait sous les Romains du titre 
de cité , et qui depuis avait eu celui de ville épisco- 
pale , perdit ce dernier titre au profit de Noyon , 
qui n'était quun château^. Grégoire de Tours ^ 
rapporte que les nommés Théodore et Procule 
furent, par Tordre de la reine Clotilde, subrogés 

' Gapitul. lib. vi , c. 3oi , ibid. * Ap. Bouq. t. VI , p. 190 c. 

col. 974. ' Radbodi, episc. Noviomens. , 

* Gapitul. lib. VI, c. 3o8, ibid. Vil. S. Medardi, n. 1 et 16, ap 

col. 974 et 975. Bouq. t. III, p. 454, c, d, e. 

Cap. 38 1 , ibid. col. 996. * x, 3i , art. 10. 



» /"". 
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à révêque Licinius dans la cité de Tours , malgré 
la défense faite par l'église d'établir plus d'un 
évéque dans une même ville. Aussi D. Ruinart 
pense que ces deux ecclésiastiques furent plutôt les 
administrateurs de l'église de Tours que ses évêques. 
Le roi Childebert I" voulut , vers l'an 5 ko , dé- 
membrer le diocèse de Sens, en établissant un 
évéque à Melun , qui dépendait de ce diocèse ^ ; 
mais il ne paraît pas qu'il réussit dans son entre- 
prise. Vers l'an 676, le roi Sigebert créa, aux 
dépens de l'évêché de Rodez , un nouvel évêché 
nommé Arisitensis, qui ne subsista pas long-temps^. 
Le même prince démembra le diocèse de Chartres , 
et institua à Ghâteaudun un évéque nommé Pro- 
motus; mais celui-ci fut déposé par le concile de 
Paris, et son siège fut supprimé^. L'institution de 
l'évêché de Maurienne, feite par le roi Contran 
vers 58o, eut un meilleur sort , puisque cet évê- 
ché a subsisté jusqu'à nos jours : détaché du dio- 
cèse de Turin , il fut placé sous la métropole de 
Vienne *. Les évêques de Soissons et de Noyon 
ayant un différent au sujet des limites de leurs db- 

* Léon. Senon. episc. cpist. ad et Vales. Not. Gail. p. ^3 et 43. 
Ghildeb. reg. ; ap. Bouq. t. IV,. ' Greg. Tur. vu , 17 , et D. La- 
p. 60, c-e. bat, Gondl. 1. 1, col. 1 196. 

* Greg. Tur. Hist. v, 5. Voy. * Vil. S. Tygriae virg. n© 1 1 , 
la note de D. Ruinart sur ce ap. BoUand. xxy jun. t. V, p. 76 
passage et celle que D. Bouquet b, c. ; et Greg. Tur. de Glor. 
y a jointe, t. II, p. 235 et 236, martyr, c. là- 
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cèses, ces limites furent fixées par le synode as- 
semblé à Noyon en 8i 4^ 

. Je mentionnerai encore ici les changemens 
opérés , du temps de Charles le Chauve , par No- 
menoé dans la province de Tours. Ce tyran des 
Bretons, des quatre évêchés de Vannes, d'Aleth, 
de Comouailles et de S. Paul de Léon , en fit sept, 
qui sont d'abord ces quatre premiers, puis ceux de 
Dol , de S. Brieuc et de Tréguier . Il conféra en 
même temps à la viïle de Dol le titre de métropole, 
quelle conserva jusqu'au xi* siècle^. 

Je renvoie, pour les autres détails du même 
genre, au tableau des provinces ecclésiastiques de 
la Gaule au x* siècle, et aux observations qui le 
précèdent. 

S V. 
D'après ce qu'on a vu plus haut, les diocèses Pagiet 

archidiacones, 

doivent être considérés , sauf quelques exceptions 
très-rares , comme représentant parfaitement les an- 
ciennes cités de la Gaule , et les géographes ont 
eu raison d'admettre pour leurs travaux une pareille 
correspondance. En est-il de même par rapport 
aux archidiacones et aux pagi minores ? C'est ce que 
Valois a également prétendu sans examen , ou au 

* Flodoard. Hisl. ecclesiae Re- ' Voyez Analecta opusculor. 
mens, ii , 18, ap. Bouq. t. VI , n. v, ap. Baluz. Gapitul. rcg. 
p. ai3, a,b. t. II, col. 822 et 828. 
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moins sans en donner aucune démonstration, et 
cest le point que nous dlons maintenant dis- 
cuter. Les géographes, en comparant les pagi aux 
archidiaconés , n*ont pas fait une distinction qui 
était nécessaire. Si les archidiaconés avaient été 
institués en même temps que les diocèses , et s'ik 
avaient succédé auxpo^î, de même que les diocèses 
avaient remplaicé les cités, leur comparaison serait 
juste. Mais il n'en a pas été aiilsi : les archidiaconés 
sont d'une formation moins ancienne que les dio- 
cèses, et il importait d'en rechercher l'origine, 
que Bingham , Valois , Thomassin , d' Anville , etc. , 
n'ont pas su ou plutôt n'ont pas voulu déterminer. 
C'est un fait généralement reconnu que , jusqu'au 
viii' siècle , il n'y eut dans chaque diocèse qu'un seul 
archidiacre. Une des autorités qui le démontrent 
le plus clairement , nous est fournie par la Vie de 
S. Léger, composée, sur la fin du vu* siècle ou 
vers le commencement du vin*, par le moine Ursin, 
prieur ou abbé de Ligugé, dans le diocèse de Poi- 
tiers. Nous y trouvons ce passage : Archidiaconus 
effectas [ B. Leodegarius ] , cura sab pontifice [ Picta- 
vensi] omnibus ecclesiis ipsius diœcésis estprœJaixis.Kt 
plus loin : Scripturis sacris ac legum doctrinis simulciue 
canonicis prœ cunctis prœcellebat in parochia ^ , quant 
regendam susceperat , habitantibus^. Ce qui prouve 

' Le motparoc^ia signifiait alors * Ursin. Vil. S. Leodcgar. c. 2 , 
un diocèse. ap. Bouq. t. Il , p. 628 c. 
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que , vers le milieu du vu* siècle , S. Léger , qui 
souffîit le martyre en 678 , était seul archidiacre de 
i'évêché de Poitiers , et qu'il étendait sa juridiction 
sur tout ce diocèse, qui ne pouvait être alors divisé 
en plusieiu^s archidiaconés. 

Cependant des auteurs, auxquels vient de se 
réunir un savant et éloquent professeur de l'Aca- 
démie de Paris , prétendent que ce fut à la fin du 
VII* siècle , ou au commencement du vin* , qu'un 
même diocèse reçut plusieurs archidiacres, pla- 
cés chacun à la tête d'un district particulier : mais 
ils ne citent pas un seul témoignage en faveur de 
leur opinion; et je crois, en effet, qu'il leur serait 
difficile d'en produire aucun , puisque , à mon avis , 
l'institution des archidiacres ruraux ne remonte pas 
au-delà du commencement du ix* siècle. Voici , du 
reste, les monumens qui me paraissent les plus 
propres à éclaircir ce point de l'histoire ecclésias- 
tique , que Bingham a négligé , et que Thomassin 
n'a traité qu'imparfaitement ^ 

Nous lisons dans les Gapitulaires ^ : Quicurrujue 

judex aut secularis presbytero aut diacono, aut cuilibet 

de clero, aut de junioribus matris ecclesiœ, absque au- 

dientia episcopi vel archidiaconi , vel archipresbyteri, 

injuriant inferre prœsumpserit^ Voilà trois degrés 

* Foj. Ane. et nowv. discipl. 'v, 192, et vu, 443, apud 
sur les bénéfices, 1. 1, col 182101 Baluz. i. I, col. 860 et 1 1 23. 
1833. ' Baluzc, tom. II, pag. 1 21 1 , 
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de juridiction bien marqués : juridiction de ïé- 
vêque, juridiction de l'archidiacre, et jiœidiction de 
Tarchiprêtre. Pouvons-nous conclure de là ieiis- 
tence de trois ressorts ou districts différent : celui 
de révêque, qui embrasserait tout le diocèse; celui 
de rarchidiacre, qui s'étendrait sur une partie du 
diocèse , sur un archidiacon^ ; et celui de Tarchi- 
prêtre , qui comprendrait un archiprêtré ? Mais , en 
supposant même qu'il ne s'agît pas ici, sous le nom 
d'archidiacre , de cet ancien oiEcier de l'église qui 
était comme le lieutenant ou le vicsdre général de 
l'évêque , et , sous celui d'archiprêtre , d'un prêtre 
attaché à une église baptismale ^, nous ne pourrions 
pas nous fonder sur le passage rapporté ci-dessus, 
poiu* aflBj^mer l'existence des archidiaconés et des 
archiprêtrés au vin* siècle , attendu que ce passage , 
qui est extrait du recueil des capitulaires achevé 
par le diacre Benoît vers l'an 845 ^> et qui ne se 
trouve dans aucun autre monument plus ancien , 
ne prouverait que pour le ix' siècle. Dans un capi- 
tulaire du roi Pépin , de Tan 766^, et dans un autre 



renvoie , pour réclaircissement * Foy. Fleury , EUst. ecclésiast. 

de ce passage, à ses notes sur t. X, p. 5o8, édit. in-^**. 
Gratien, pag. 445 { c est 455 " Foy. Hist. Httér. de la France, 

qu il faut lire ) ; mais on n y t. IV, p 889 . 
trouve rien de satisfaisant pour ' Gapitiil. Metens. c. 3 , apud 

la solution de la question qui Baluz. t. I,col. 177 et 178. 
nous occupe. 
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du même prince , de Tannée suivante ^ , on lit : De 
preslyteris et clericis sic ordinavimus , ut archidiaconvs 
episcopi eos ad synodum commoneat; et Ton ne peut , 
sans forcer ie sens de cette phrase, reconnaître 
plusieurs archidiacres dans im même diocèse, sa- 
voir, Tarchidiacre de i'évêque, plus d'autres archi- 
diacres qui ne seraient pas ceux de Tévêque. Il 
est encore moins permis d'entendre ces mots , archi- 
diaconas episcopi, du grand archidiacre, c'est-à-dire, 
de farchidiacre du grand archidiaconé. Je laisserai 
de coté plusieurs autres textes , desquels il est im- 
possible de rien conclure pour le fait que je discute ; 
mais je citerai le capitulaire de Louis le Débon- 
naire , de Tan 828 , dans lequel il est dit : Deinde 
qmdes sint adjutores ndnisterii eoram [nempe episcopo- 
nm], id est cJiorepiscopi , archipresbyteri , archidia- 
coni, et vice-domini, et preshyteri per parochias 
eoram^, etc., et où nous pomrions, à la rigueur, 
reconnaître plusieurs archidiacres institués dans un 
même diocèse. 

Mais il est temps d'en venir à des témoignages 
plus précis. Le plus célèbre, celui qu'on invoque 
presque exclusivement , lorsqu'il s'agit de fixer l'o- 
rigine des archidiaconés , est tiré des œuvres de 
l'archevêque Hincmar. Je parlerai plus tard de 

* Capital. Compend. cap. 2 1 , sect. ultim. , apud Baluz. t. I , 
ibid. col. 184. col. 6" 7. 

' LudoY. P. capitul. an. 828, 
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celui-ci ; mais j*en vais produire tout de suite deux 
autres plus anciens, que Thomassin n'a pas cités. 
Le premier est un canon du sixième concile de 
Paris, tenu en 829 : Nam et in communi consensa 
stataimus, ut nnusqnisque episcûporam super archidia- 
conis suis deinceps vigilantiorem curant adhibeat^. Le 
second se tire des statuts que Wautier ou Gautier, 
évêque d'Orléans, promulgua en 868 ^ et dam 
lesquels nous lisons, chapitre i*' : Ut archidiaconi 
per sibi commissas parochias diligenter discutiantjidem 

presbytewrum Chapitre n : Ut per archidiaconos 

vita, intellectus et doctrina cardinalium presbyterorum 
investigatur, etc. Chapitre xix : Ut quando ad synodam 

bis in anno convocantur [presbyteri alii(jue clerici], 

seculares querelas et altercationes debitorum, ita coram 
prioribus fratribus , (mt coram archidiaconibus suis 
sopitas et rationabiliter diffinitas habeant^. 

Puis vient Tinstruction d'Hincmar à ses deux 
archidiacres, laquelle est datée du v des ides de 
juillet 877, et se trouve dans les œuvres de cet ar- 
chevêque, publiées par le P. Sirmond en 16 45^. 

Je n'en rapporterai maintenant aucun passage, 
parce qu'elle est bien connue et qu'elle n'est .plus 
nécessaire à mon sujet*. 

^Concil. Paris, vi, an. 829, Gall. supplément. ^)ag. 182-184. 

can. 25, ap. Labbe , Concil. t. IX , * Tom. I, p. 738-741 ■ 

col. 728 c, cdil. Vencl. ' J'indiquerai seulement les 

' Apud Dclalandc , Concil. chapitres les plus remarquables 
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Si le mot archidiaconas , signifiant un archidiacre 
placé à la tête d*un district dans un diocèse, re- 
monte au moins au commencement du ix* siècle, 
il n'en est pas de même du mot archidiaconatus , qui 
est le nom de ce district, et que je ne rencontre 
dans aucun monument des deux premières races. 
Du Gange rapporte plusieurs exemples de lemploi 
de ce terme. J'en citerai un qu'il n'a pas connu et 
que je crois d'une date antérieure aux siens ; il m'est 
fourni par un diplôme du roi Philippe P' , de l'an 
1 ûg 1 , où il est dit : Totam illud qmd pertinet ad or- 
chidiaconatum de Fïlcassino, swe in castello de Ponte 

IsarcBy swe extra simiUter et in Calvomonte^. 

Du reste , il ne faut pas croire que l'institution 
des archidiaconés ait été générale au ix* siècle dans 
toute la Gaule ; d'abord , et tout le monde le sait , 
parce que beaucoup de diocèses n'ont jamais subi 
un partage de ce genre; ensuite, parce que nous 
connaissons des diocèses qui n'ont été divisés en 
archidiaconés que dans les siècles postérieurs. Il 
paraît même que ces districts diocésains ne se for- 

de cette instruction avec les pages p. 'jhi- D. Bouquet n^a pas re- 

duvolumeoùils se trouvent. C'est cueilli cette pièce, ni beaucoup 

d'abord le titre, qui est ancien, d autres aussi importantes pour 

page 788; puis le chapitre i, Téclaircissement de la géographie 

même page; les chapitres 11 et ou de l'histoire de la France. 
lU,. page 739; le chapitre vu, 'Dans Brussel, de l'Usage des 

page 740, et le chapitre xiii, fiefs, 1. 1, p. 381. 
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mèrent quà des époques indéterminées, et seule- 
ment suivant la volonté des évêques. Ainsi, vers la 
fin du xi"" siècle , Rémi , qui avait passé en Angle- 
terre avec Guillaume le Conquérant, et qui devint 
évêque de Lincoln , établit un archidiacre à la tête 
de chacun des septs pays qui composaient son dio- 
cèse : Septem aatem archiiiaconos septem provinciis 
(fuibus prœerat Remigias imposuit^. De même, au 
commencement du xii* siècle, Raimond m de 
Sentes, évêque de Dax [Aqaensis), partagea son 
évêché en quatre archidiaconés *. 

Il résulte de ce qui précède que les archidiaconés 
sont beaucoup moins anciens que les diocèses, et 
que leur institution ne remonte qu'au ix* siède ou 
peu au-delà. Je pense même qu'ils doivent leur 
origine à la suppression des chorévêques , qui fut 
presque générale à la fin du viii* siècle^, et qui lais- 
sait en soui&ance des services qui furent attribués 
à de nouvaux archidiacres, aux archiprêtres et aux 
doyens. Il faut aussi reconnaître , d après la manière 
dont les archidiaconés se formèrent , que générale- 
ment ils ne doivent pas correspondre aussi exacte- 

^ Henrici Huntindonens. archi- 1. 1, instrument, p. 173, col. 1. 
diacon. Lincoln, epist., ap. Acher. ' Foy, capitnl. an. 799, cap. 1, 

Spicil. t. m , p. 5o4t col. 1 , edit. ap. Balnx. 1. 1 , col. 897 ; et capit 

in-fol. Aquisgran. quod est i«™ an. 8o3, 

' Foj'.Gall christ, edit. poster, c. 4-6 , ib. col. 38o-383. 
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ment aux pagi minores, que les diocèses corres- 
pondent aux pagi majores ou cités, attendu: 

i* Que le principe qui présida, en vertu des 
canons de TÉgiise , à l'établissement des diocèses , 
ne fut pas suivi ou du moins ne fut prescrit par 
aucune loi dans la formation des archidiaconés ; 

a® Que ceux-ci n'étant pas contemporains des 
pagi minores, comme les diocèses l'étaient des cités, 
n'ofifrent, pour éclairer les circonscriptions de ces 
pojfi, qu'une lumière réfléchie au lieu d'une lumière 
directe que les diocèses fournissent aux cités ; 

3" Que les archidiaconés, ne remontant qu'au 
IX* siècle 9 ne peuvent représenter que des pagi mi- 
noreSf tels qu'ils existaient à cette époque au plus tôt, 
et non tels qu'ils avaient existé auparavant ; car on 
croira difficilement que les pagi, avant d'être devenus 
une institution ecclésiastique , et , par conséquent , 
à-peu-près invariable, se soient maintenus sans al- 
tération depuis leur origine jusqu'au ix' siècle , au 
milieu de toutes les révolutions et de toutes les vio- 
lences qui bouleversaient à chaque instant l'ordre 
civil. On trouve d'ailleurs un grand nombre de 
pagi qui appartiennent en même temps à plusieurs 
diocèses, et qui, par conséquent, ne peuvent être 
représentés qu'en partie par des archidiaconés ou 
par des portions d'archidiaconé. Par exemple, le 
pagus Pinciacensis ou Pincerais est situé en grande 
partie dans le diocèse de Chartres et en petite partie 
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dans celui de Paris ; ainsi le pagus Scarponensis ap- 
partient aux deux diocèses de Metz et 4e Toul, et 
le pagus Dulmensis aux deux diocèses de Reims et 
de Verdun , etc. *. 

Cependant la connaissance des archidiaconés doit 
faciliter beaucoup celle des pagi, parce que les 
évêques, en procédant à la circonscription des pre- 
miers , ont dû se réc^er très-souvent sur celle des 
seconds que renfermaient leurs diocèses. 

S VL 

Les archiprêtrés et les doyennés ruraux datent 
archiprôires dc la mcmc époquc environ que les archidiaconés* 

et do^etanes. 

Thomassin se fonde siu^ un passage de Réginon 
pour attribuer à ceux-là une origine beaucoup plus 
reculée; mais ce passage ne se rapporte qu'aux ar- 
chiprêtrés, qui sont en effet très-anciens, et qui 



Centaines, 
vicairies , 



^ Cette discordance entre les 
pagi et les archidiaconés, et 
celle même qu^on remarque 
quelquefois entre les diocèses et 
les cités, m^avaient engagé d'a- 
bord à suivre, conune Valois, 
Tordre alphabétique dans le 
classement des pagi , au lieu 
d'adopter Tordre méthodique par 
provinces et par cités, dans le- 
([uel je devais me trouver sou- 
vent en peine pour placer dans 
telle cité, plutôt que dans telle 



autre , tel pagus qui appartenait 
à toutes les deux. Cependant, 
pour plus de régularité , et 
malgré les difficultés que me 
présentait la dernière méthode, 
qui n'avait pas encore été prati- 
quée en grand , c'est cdle-ci 
que j'ai préférée , me proposant 
de conserver en même temps, 
au moyen d'une table alphabé- 
tique , l'avantage que pouvait 
procurer la première. 
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existaient long-temps avant d être placés à la tête 
de districts particuliers dans les diocèses ^ 

Pour trouver un monument qui constate clai- 
rement l'existence de ces districts, il faut des- 
cendre jusqu'au règne de Charies le Chauve. Un 
capitulaire de ce prince porte : Ut presbyteri qui 
prope civiiatem quinque miUiaria commanent, per fa- 
mubs suos prœdictam dispensam [ L e. prœstationem 
qnamdam victaolem] reddi in civitate, cai jusserit ci- 
vitatis episcopus, facianL Qui autem longius ah urbe 
commanent , statuant episcopi loca convenientia per de- 

CANIAS, SICDT CONSTITDTI SONT ARCHIPRESBYTERI , qUO 

similiter et eadem propinquitate cœteri presbyteri per 
famahs suos debitam dispensam archipresbyteris aut epi- 
scoporum ministris convehant ^. Observons que , dans 
ce passage , les districts ecclésiastiques , administrés 
par les archiprêtres , sont nommés décanies ou 
doyennés. L'empereur Louis II s'exprime .ainsi, 
dans un de ses capitulaires : Statuimus etiam ne epi- 
scopi, quando pro conjirmando populumparochias circum- 
euntj archipresbyteros suos gravent^. Hincmar, dans 
son instruction à ses archidiacrçs , laquelle est de l'an 
877, parle des doyens ruraux: Quomodo eligendus 
sit decanus in locum defuncti vel inutilis. — 5î decanus 

* roj^.Thomassia^Anc. etnouv. apud Tolosam, c. 3, ap. Baluz. 

discipl. sur les bénéf. t. I, col, t. II, col. 22 et 28. 
1822. *Ludov.II, imper. capi tul . an . 

' Garol. C. capitul. an. 8^4, 855, c. 16, ap. Bal. i. II, col. 356. 

7 
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in ministerio vesiro aat negligens, aat inuUlis, et incor- 
rigibilis faerit, vel aUquis eorum obierit, non inconsi- 
derate decanum eligite, etc.^. 

Je ne pousserai pas plus loin les, citations. Celles 
que j'ai rapportées suffisent pour montrer lorigine 
des archiprêtrés et des doyennés, qui paraissent 
avoir été d'abord confondus entre eux, et qui, je 
pense, sont nés, comme les archidiaconés, de la 
suppression des chorévêques. Les divisions civiles 
que Valois fait répondre à ces districts ecdésias- 
tiques, sont les centaines et les vicairies. Mais il 
est très-difficile d'établû' cette correspondance, at; 
tendu que nous ne possédons que trop peu de 
renseignemens sur les lieux situés dans une même 
centaine ou dans une même vicairie, pour que 
•nous puissions déterminer, avec quelque exacti- 
tude, rétendue et les limites de ce genre dar- 
rondissemens territoriaux. Je dirai plus ; c'est que 
la seule centaine dont j'ai pu retrouver la cir- 
conscription à -peu -près exacte, correspond, non 
pas à un archiprêtré ou à un doyenné , mais à un 
archidiaconé. Cette^centaine est celle de Gorbon, 
centena Corbonensis, du pays d'Hièmes, pagus Oxi- 
mensis, qui paraît se rapporter parfaitement à l'ar- 
chidiaconé de Gorbonais, lequel est du diocèse de 
Séez. Je dois ajouter que cette centaine, d'ailleurs 

' Cap. i3, in Hincmar. Oper. à P. Sirmond. edil. l. f , p. 7.41. 
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très-étendue, ainsi que le ténioitfne le Polyptyque 
d'Irmiiion, qui me l'a fait coniiaitre, oblint plus 
tard le litre de pagus, qu'elle porte dans le rapitu- 
iaire de Servais et autre part encore ; de sorte qu'il 
est permis de croire que les centaines ou vicaiiies 
d'une circonscription plus resserrée , pouvaient ré- 
pondre quelquefois à des archiprètrés et même à 
des doyennés, qui sont généralement des districts 
moins étendus que ceux-ci, La géographie ecclé- 
siastique peut donc encore ici servir d'auxiliaire à 
la géographie civile , quoique j'avoue , pour ma 
part, qu'arrivé à ce. dernier terme des divisions 
ten-itoriales , je n'ai tiré que fort peu de secours de 
l'étude de la première. 



SECTION III. 

Après avoir ainsi établi les rapports qui existent Éuid«dn.- 
entre les géographies civile et ecclésiastique de t^'J* '•<'"''' 
la Gaule et de la France ancienne, il ne me reste 
plus , avani de passer à la deuxième partie de mon 
mémoire, qu'à dresser le tableau des provinces et 
des cités ou diocèses du même pays au x' siècle. 
Pour cela, je me servû'ai principalement du Gaîlia 
chrûtiana, et j'aui'ai soin de ne recourir à la pre- 
mière édition de cet ouvrage que pour les parties 
qui manquent dans la dcrnicro, dont la publica- 
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tion , comme tout le monde sait , n a pas été 
achevée ^ 

Le tableau des provinces ecclésiastiques et des 
diocèses de la France au xviii* siècle, servira de 
base à mon travail : remontant de là jusqu'au 
X* siècle, j aurai soin de tenir compte des addi- 
tions, des suppressions et des cbangemens opérés 
successivement dans les divisions ecclésiastiques» 
de manière à reconstruire l'ancien système ; enfin 
j'indiquerai les altérations qu'elles ont subies an- 
térieurement au X® siècle. L'insuffisance des mo- 
numens , m'empêchant de suivre une marche plus 
directe et de procéder à priori, ne me laisse que 
la voie de décomposition pour arriver à la forme 
primitive. 

Je commencerai par transcrire ici l'état de la 
Gaule ecclésiastique au xvni' siècle, tel qu'il est 
imprimé à la tête du tome I" de la seconde édition 
du Gallia christiana. 

* Qu'il me soit permis de remar- d autres géographes avaient pu- 

quer, tout pénétré que je suis bliées avant eux, quelles ne valent 

de respect pour le mérite et la pas la peine d'être consultées ; 

science de ses pieux auteurs , mais je leur adresserai sur- tout 

combien leur travail laisse à desi- le reproche de n avoir pas traité 

rer sous le rapport de la topogra- des divisions diocésaines, et d a- 

phie. Je ne parle pas seulement voir même le plus souvent né- 

des cartes qu'ils ont placées à la gligé de donner les noms des ar- 

têtc de chaque province ecclésias- chidiaconés et des archiprétrés. 

tique, et qui sont tellement au- Quant aux doyennés ruraux, ils 

dessous de celles que Sansou et en font à peine mention. 
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Liste des archevêchés ci des évêchés existant au commencement 
' du xviii* siècle dans le territoire de l'ancienne Gaule '. 



ABCBBVâCHÉS. 



Alby + 



Aix. 



Arles 



BVécBÉS. 



Castres % . 
Mende. 
Cahors. 
Rodez. 
Vabres * . 

Apt. 

Riez. 

Fréjus. 

Gap. 

Sisteroii. 

Antibes. 

Marseille. 

Sain t-Paul -Trois- 

Châteaux. 
Toulon $ . 
Orange. 



ARCHBVâCBÉS. 



Avignon + . 



Aucu 



ivÊCHÉS. 



Carpenlras $ 

Vaison. 

Cavaillon. 




Bellay $ . 
Besançon . . { Lausane $ 
Bâle. 



' J*ai marqué du signe + les 
villes qui n'ont été érigées en 
métropoles qu après le x« siècle ; 
du signe stt , celles qui ne sont de- 
venues épiscopales que posté- 
rieuremçnt à la même époque; 
du signe $, les villes épiscopales 
dont il n'est pas fait mention 



dans la Notice de la Gaule, et 
qui possédaient ce titre avant la 
fin de la seconde race ; enfin du 
signe «, les villes que j'ai ajou- 
tées au tableau, et que les Bé- 
nédictins ont omises , parce 
qu'elles avaient cessé d'être épis- 
copales. 
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Clermont. 
Saint-Flour sit . 
{ Bourges... ( Limoges. 
Tuiles * . 
Le Pay. 

/ Agen. 
I Gondom 4:. 
\ Angouléme. 
Wifiintes. 
1 Poitiers. 
Bordeaux. . / La Kochelle , au- 
1 paravavt Mail- 
j lezais %. 
f Luçon 4r. 
' I Périgueux. 
\ Sarfat ♦ . 

( Arras. 

I Cambrai + ) ^o»™"- 
I ] Saint-Omer. 

Namur. 
Cologne... I Liège. 
Digne. 



MAUNBSf.i 



Matenge. 



Narborne. 



Embrun •••* 



Lyon 



• • • • < 



Grasse afe. 

Vence. 

Giandève. 

Senez. 

Nice. 

Aatun. 
Langres. 
Châlons. 
Mâcon. 



Paris +. 



Reims... 



Anvers 4^ . 
Bruges ^ . 
Gand ^ . 
Ipres >fr . 
Ruremonde sfr. 
Bois-le-Duc 4^ . 

Worms. 
Spire. 
Strasbourg. 
Constance $ . 

Béziers. 
Agde $ . 
Carcassonne $ . 
Nîmes. 

Perpignan * % . 
Aiais % . 
Montpellier % . 
Lodève. 
Usez. 

Saint-Pons 4c . 
Alet^r. 

Chartres. 
Biois afe. 
Meaux. 
Oriéans. 

Soissons. 
Châlons. 
Laon $ . 
Senlis. 



i Celte ville a été omise dans le ta- 
bleau du Gattia ehristiana. 
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lARCBBVâCHBS. 



BVÊCHÉ8. 



Rouen.. . 



Toulouse +> 



Beauvais. 
Amiens. 
Noyon $ . 
Boulogne * % . 

Bayeux. 

Àvranches. 

Évreux. 

déez. 

Lisieux. 

Goutance. 

ITroyes. 
Anxerre. 
Nevers 5 • 

MouTi£R-EN-( Aoste $ . 
Tabantaise) Sion 5 . 

Pamiers % . 
Montauban sfc . 
Mirepoix ^s . 
Lavaur ^r . 
Rieux sfc . 
Lombcz % . 
Saint-Papou] afr . 

*Boidogne, après avoir été ville 
ijpiseopale au viii* siècle, perdit 
cette dignité qu*elie ne recouvra 
qu'en 1669. Foy. D. Vaissette, Géogr. 
hiflt. t.III, p. 213;in-4^ 



ARCBBVâCHés. 



BTâCHÉS. 



Metz. 
Trêves... .1 Toul. 

Verdun. 



Tours.. ..i 



Vienne... . 



Utrecht+. 



Le Mans. 
Angers. 
Rennes. 
Nantes. 
Vannes. 
Gomouaiiies. 
Léon $ . 
Tréguier $ . 
Saini-Brieuc $ . 
Saint-Malo 5 . 
Doi ô. 

Valence. 

Die. 

Grenoble. 

Viviers. 

Maurienne $ . 

Genève. 

Middeibourg % 
Harlem % . 
Deventer * . 
Grôningue :fc . 
Lewarden ^. 
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Ce tableau, qui comprend vingt-cinq arche- 
vêchés, présente huit provinces de plus que n'en 
contient la Notice de la Gaule, rédigée du temps 
d'Honorius. Ces huit provinces ajoutées sont : 

La province d'Alby , démembrée de la première 
Aquitanique. 

La province d* Arles , de la Viennoise. 

La province d'Avignon, de la Viennoise. 

La province de Cambrai , de la seconde Belgique. 

La province de Malines , de la seconde Germanie. 

La province de Paris, de la quatrième Lyonnaise. 

La province de Toulouse , de la première Nar- 
bonnaise. 

La province dUtrecht, démembrée de la seconde 
Germanie pour Tévêché de Middelbourg seulement, 
les autres diocèses, y compris celui de la métro- 
pole , étant situés outre Rhin et hors de la Gaule. 

De ces huit provinces ecclésiastiques , sept ont 
été formées long-temps après le x* siècle ; savoir : 
L archevêché d'Alby , en 1 676 ; 
Celui d'Avignon , en 1 4 7 5 ; 
Celui de Cambrai, en iSSg; 
Celui de Malines, en iSSg; 
Celui de Paris, en 1622; 
Celui de Toulouse , en 1 3 1 8 ; 
Celui dUtrecht, en iSSg. 
Ces provinces ne doivent donc pas entrer dans 



^ 
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le tableau des provinces ecclésiastiques de la Gaule 
sous les deux premières races de nos rois. Mais 
celle de la ville d'Arles , qui fut érigée en métro- 
pole lorsqu'elle fut devenue le siège du préfet du 
prétoire des Gaules ^ devra en faire partie ; de sorte 
que nous n'aurons qu'une seule province à ajouter 
à celles qui sont portées dans la Notice , les sept 
autres devant être réintégrées dans les anciennes 
d'où elles ont été tirées. 

Si maintenant nous considérons la composition 
de ces dix-huit provinces , nous observons que la 
province ecclésiastique d'Aix, qui répond à la se- 
conde Narbonnaise, ne renferme que cinq évêchés, 
tandis que la seconde Narbonnaise renfermait six 
villes , ayant chacune le titre de cité. La ville épis- 
copale que la métropole d'Aix a perdue est An- 
tibes, laquelle a passé dans la province d'Embrun, 
Tancienne province des Alpes maritimes. Mais An- 
tibes n'ayant cessé qu'en 1^44 d'être le siège d'un 
évêque^, lequel siège fut tranféré, à cette époque, 
à Grasse , sous la métropole d'Embrun , elle doit 
être rétablie sur le tableau des provinces ecclésias- 
tiques des deux premières races, et réintégrée dans 
la seconde Narbonnaise , à la place qu'elle occupait 
pendant cette période, 

La province civile d'Arles, qui fut détachée de 

' Gai], christ, i. I, p. 5 19. ' Ibid. t. III, pag. 1101. 
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la Viennoise dès la fin du iv** siècle ^ , doit pareille- 
ment être inscrite au tableau , quoiqu'dle n'existât 
pas encore à Tépoque de la rédaction de la Notice. 
Lorsque la vUle d'Âiies fiit élevée du rang de cité 
à celui de métropole , les évêchés de Marseille , de 
Saint-Paul-Trois-Châteaux , de Toulon, d'Orange, 
d'Avignon , de Cavaillon , de Garpentras et de 
Vaison, furent placés dans son ressort, et y restèrent 
jusqu'en liyS , que le pape Sixte IV en détacha 
les quatre derniers , pour les attribuer à l'archevê- 
ché d'Avignon , érigé par lui dans la même année^. 
Ce démembrement ne s'étant ainsi effectué que 
postérieurement au x** siècle , la province d'Arles 
devra figurer dans notre tableau , avec tous les dio- 
cèses dont elle se composait primitivement, et 
parmi lesquels ceux de Toulon, et de Garpentras 
sont les seuls qui ne datent que d'une époque 
moins ancienne que cdle de la rédaction de la 
Notice : mais l'un et l'autre remontant d'ailleurs 
au V* siècle, devra être inscrit au tableau , dont 
l'archevêché d'Avignon devra seul être retranché. 

La ville d'Auch, qui, dans la Notice, occupe le 
dernier rang parmi les cités de la Novempopulane, 
fiit érigée en métropole dans le ix* siècle , lorsque 
Fancienne métropole Elause, presque entièrement 



M. do la Barre, Acad. des inscnpt Méoi. t. VEI, p. 4î3 et ^28. 
Gall. christ t. I, p. Ô19. 



» «"• 
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ruinée , perdit sa suprématie , et que son diocèse fat 
réuni k celui d'Auch^ La composition de cette pro- 
rince diflfère un peu de celle de Tancienne province 
Novempopulane , quant à l'espèce des cités seule- 
ment. Dans la Novempopidane, on remarque la civi- 
tas Boatium, qui ne figure pas dans la province ec- 
clésiastique d'Auch; et dans celle-ci, on trouve, au 
nombre de» villes épiscopales , Baîonne , qui n'est 
pas mentionnée dans la Novempopulane de la No- 
tice*, mais qui déjà , formant le siège d'un évêché 
bien avant le x* sftcle, ne doit pas être oubliée 
dans notre tableau. 

La Notice place dans la Séquanaise trois cités, 
trois châteaux et un lieu dit Portas Jbucini; tandis 
que la province de Besançon , qui répond à cette 
première province, ne renferme que trois évêchés. 
La civitas Ecjnestnum, nommée Noiodanns dans la 
Notice, est Nyon, dont le siège épiscopal a été 



«'Gall. christ, t. I, p. 965 et 

970- 

'Je suis ici Topinion émise 

par Tabbé de Longuenie (Des- 
cription de la France, 1" partie, 
pag. 1 7 2 ] , et soutenue par d'An- 
ville (Notice de Tantl^nne Gaule, 
p. 168 et 1 69 ], diaprés laquelle 
ia civitas Boatiam devrait être dis- 
tinguée de Lapurdam, Baîonne, 
et répondrait au bourg nomme 
Téte-de-Buch , dans le pays de 



Buch. Valois, au contraire, rap- 
porte ces deux noms de lieu à la 
seule ville de Baîonne ( Notit. 
Gall. p. 260, 361 et 329), non 
pas sans quelque apparence de 
raison, et sans avoir en sa faveur 
un argument au moins spécieui;, 
qui se tire de la comparaison de 
la Notice de la Gaule romaine 
avec lancien état des provinces 
ecclésiastiques de la Gaule sous 
les Francs. 
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transféré à Bellai avant Tan 4i2 de notre ère^.La 
civitas Elvitioram, Aventicus, Avanclies, dans la 
Notice , a cessé d'être le siège de Tévêque dès le 
commencement du vu* siècle, où ce siège a été 
transféré à Lausane^. Windisch, Fendonissay quoi- 
que n ayant , dans la Notice , que le titre decastrum, 
formait un siège épiscopal , qui , après qu elle eut 
été ruinée , vers Tan 600 , fut transféré à Constance 
et détaché de la province de Besançon et de la 
Séquanaise , pour être placé dans la première Ger- 
manie sous la métropole de Mayence^. Quant au 
castram Ebredunense, Iverdun, et au Portas Abuciniy 
Port-sur-Saone*, de la Notice , il ne paraît pas qu'ils 
aient jamais été décorés du titre d'évêché. Reste, 
dans la Séquanaise de la Notice , la civitas BasiUen- 
siam et le castram Raaracensey qui n'ont formé qu'un 
seul siège épiscopal, dont l'évêque est appelé epi- 
scopas Raaricoram, dans un titre de l'an 346^; le 
territoire des Raaraci n'étant, d'ailleurs, pas autre 
que celui de l'évêchè de Bâle^. Ainsi, d'après les 
observations qui précèdent, il ne faudra porter au 
tableau, sous la métropole de Besançon, que les 
trois villes de Bellai , Lausane et Bâle ; mais on 
aura soin d'ajouter à la première jjermanie, sous 

'GaU. christ t. II, p. 356, * Ibid. p. 5.29. 
col. 2 , ediL prior. * Gall. christ, t. II, p. 353, 

' Ibid. p. 627. col. 1 , edit. prior. 
' D'Anvillc, Notice, p. 5iii. * D'Aiiville, Notice, p. 5'ii. 
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la métropole de Mayence, un nouvel évêché, celui 
de Constance. 

La première Aquitanique, dont Bourges était la 
métropole, renfermait, y compris celle-ci, huit 
cités; tandis que la province de Bourges, y compris 
Tarchevêché de Bourges et les diocèses de la pro- 
vince d'Alby (qui doit être réintégrée dans la pre- 
mière , puisqu'elle n'a été détachée de celle-ci qu'en 
1676, long -temps après le siècle où nous nous 
arrêtons), renferme douze diocèses. Quatre ont été 
formés postérieurement à l'an 1000, savoir, ceux 
de Saint-Flour , de Tulles , de Castres et de Vabres, 
tous érigés en 1 3 1 8 par le pape Jean XXII, et dé- 
membi^és, le premier, du diocèse de Clermont^; le 
second, de celui de Limoges^; le troisième, de celui 
d'Alby^, et le dernier, de celui de Rodez*: de sorte 
qu'ils devront être exclus du tableau, qui ne devra 
comprendre, sous la métropole de Bourges, que 
les huit diocèses dont les cités sont inscrites dans la 
première Aquitaine de la Notice; et dans notre 
seconde partie, où nous suivons l'ordre méthodique 
pour la description des pays de la Gaule sous les 
Francs, nous devrons rapporter aux pagi majores 
d'Auvergne, du Limousin , d'Albigeois ou de Rouer- 
gue , les pagi minores qui sont situés dans les dio- 

' Gall. christ, t. II , p. 42 1 • ' ïbid. 1. 1, pag. 65. 

• Ibid. pacj. 661. * Ibid. pag. igS. 
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cèses de Saint -Fiour, de Tulles, de Castres et de 

Vabres. 

La province de Bordeaux renferme toutes les 
cités de la seconde Aquitame de la Notice , el de 
plus quatre autres villes épi&copales, qui n'ont ob- 
tenu ce titre que du pape Jean XXII, en i3i8, 
et qui sont les villes de Condom, de Maillezais, de 
Luçon et de Sarlat. Le diocèse de Condom a été 
détaché de celui d'Agen ' ; celui de Maillczaîs , dont 
ie siège a été transféré à la Rochelle en i648' 
(celte dernière ayant été distraite, avec fAunis et 
l'île de Ré , de l'évêché de Saintes) , est sorti du dio- 
cèse de Poiliers * , dont un autre démembrement a 
également formé celui de Lu^;on*; enfin, i'évêché 
de Sariat a été tii'é de celui de Périgueux ^. Nous 
rapporterons donc à ces trois anciens diocèses les 
pagi que .nous trouverons situés dans les quatre 
nouveaux qui en sont dérivés, el nous n am'ons à 
porter dans la pro^ince de Bordeaux que les cinq 
évéchés dont les capitales sont inscrites dans la 
Notice. 

La province ecclésiastique de Cologne ne com- 
prend, en deçà du Rhin, que cet archevêché et le 
_ seul évèché de Liège , dont le siège ne fut établi en 
ville que vers l'an 768^, ayant d'abopc 



' Gail. christ, t. II, p. g54. 
'Ibid.co]. i36BfI i369. 
■Ibid. col. i368. 



' Ibid. col. 1 
' Ibid. pag. 
*II>id. Llll,col. S3o 
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situé à Tongres', puis truusliré de 'l'oiigres à 
Maestricht en i5o^, et cnlin de Maestricht à 
Liège, à l'époque que nous avons diie. 

La Notice ne met également que la cilé de Tongres 
sous la métropole de Cologne, dans la seconde 
Germanie; mais nous devons faire observer que la 
ville de Cologne ne fut érigée en métropole ecclé- 
siastique qu'après le temps on vivaient ie pape Za- 
charie et S. Boniface', car auparavant elle relevait 
de la métropole de Trêves*. Néanmoins, comme elle 
jouissait du titre de métropole ecclésiastique dès le 
vni' siècle^ , nous porterons au tableau la province 
à la t(!te de laquelle elle est placée. 

On compte six évêchcs dans la province d'Em- 
brun ; et dans la province des Alpes maritimes , 
qui lui correspond , les cités , non compris la métro- 
pole , sont au nombre de sept. Les cités de la Notice 
qui sont devenues villes épiscopales, sont Digne, 
Senez, Giandàve et Vence. Celle de Cimiez, après 
avoir été décorée de ce titre , l'a perdu au profit de 
la ville de Nice , qui devint le siège de l'évêobé de 
Cimiez dès le vi° siècle ; ou plutôt l'évêché de 
Cimiez fut réuni à celui de Nice à cette époque". 
Les cités dites Higomagensi um et SoUiniensiam , sont 



'GaU. ehrisl. t. (Il, p. Sn6 


•Ibid.toiii.Xm.coi. 37. 


et 807. 


'Ibkl.l. m, col. 635-636 


' tbid.col.8ifi. 


Tbid.pmj. neSeliifig. 


■Ibiil.lom. lll,pa(|-6jr. 
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Chorges et Seiilans, suivant d'Anville*, qui pense 
que la première est la même que Caix)rigomagus, et 
la seconde la même que Salinœ^. Ni Fune ni i autre 
ne paraît avoir été le siège d'un évêché ; nous ne 
les inscrirons donc pas au tableau, qui ne con- 
tiendra pas non plus la ville de Grasse , cette 
dernière n'étant devenue épiscopale qu'après que 
le siège de l' évêché d'Antibes y eut été transféré 
en 12 44^. 

Les quatre diocèses placés sous la métropole de 
Lyon ont pour sièges les quatre cités mentionnées 
dans la Notice sous la métropole de la première 
Lyonnaise ; ici , la province ecclésiastique et les 
villes épiscopales correspondent donc parfaite- 
ment à l'ancienne province civile et aux anciennes 
cités. 

La vUle de Malines ne fut érigée en métropole 
qu'en iSSg, par le pape Paul IV; auparavant elle 
n'était pas même le siège d'un évêché, puisqu'elle 
faisait partie du diocèse de Cambrai depuis le 
XI® siècle : plus anciennement elle dépendait de 
celui de Liège '^. Des six évêchés placés sous sa ju- 
ridiction, aucun n'est ancien ; tous furent institués 
en iSôg, par le pape Paul IV, et tirés, savoir: 

* Notice, pag. 1 8 , 2 1 7 et 568. cités. Voyez GaU. christ, tom. III, 

' Les auteurs du nouveau Gai- pag. io52. 
lia ckristiana proposent diverses 'Gaii. christ, t. III, p. iioi. 
opinions sur ces deux anciennes * Ibid. t. V, p. i-3. 
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celui d'Anvers , du diocèse de Cambrai ^ ; ceux de 
Bruges et de Gand, du diocèse de Tournai^; 
celui d'Ipres» du diocèse de Térouenne^ ; et ceux 
de Ruremonde et de Bois -le -Duc, de celui de 
liège*. De sorte qu'après avoir fait rentrer chacun 
de ces diocèses de nouvelle fondation dans l'an- 
cien d'où il est sorti, il ne restera plus aucune 
trace de la province ecclésiastique de Malines , qui 
par conséquent ne devra pas figurer dans •notre 
tableau. 

La province de Mayence, instituée ou plutôt 
rétablie en 7^5, sous l'épiscopat de S. Boniface, 
par le pape Zacharie , faisait auparavant partie de 
celle de Trêves. Le même pape soumit au nouvel 
archevêque de Mayence les évêchés de Tongres, 
de Cologne, de Worms, de Spire et d'Utrecht, 
et généralement tous les peuples catholiques de 
la Germanie^. Sur la fin du même siècle, Co- 
logne fiit érigée en métropole, et la province de 
Mayence perdit les diocèses de Cologne et de 
Liège; mais elle acquit celui de Constance, qui 
dépendait de la Séquanaise , et qui passa de cette 
manière dans la première Germanie^, à laquelle 
la Notice ne donne, avec Mayence pour métro- 

* Gall. christ, t. V, p. i aS. • Ibid. t. V, p. 43i, et col. ààOy 
'Ibid. p. 246 et iSg. et t. XIII, col. 371. 

* Ibid. p. 807. * Ibid. t. V, p. 891 . 
Ibid. p. 872 et 898. 

8 
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pôle, que les cités de Strasbourg, de Spire et de 
Worms. Nous n'aurons donc d'autre changement 
à faire à la Notice, que d'y porter la ville de 
Constance, devenue épiscopale dès l'an 670 en- 
viron, à l'époque où Findonissa, Windisch, fiit 
détruite. 

On compte douze diocèses dans la province de 
Narbonne , et seulement six villes qui portaient le 
titre ae cités dans la première Narbonnaise. De ces 
dernières , cinq sont encore dans la province ecclé- 
siastique de Narbonne ; la sixième , qui est Tou- 
louse , en est sortie en 1 3 1 8 , pour devenir elle- 
même la métropole d'une nouvelle province ^ Les 
sept autres villes de la province ecclésiastique de 
Narbonne sont : Agde , Carcassonne , Perpignan , 
Alais , Montpellier, Saint-Pons et Alet. Agde , quoi- 
que non mentionnée dans la Notice , est ancienne , 
puisqu'elle formait le siège d'un évêché dès le 
v* siècle ^ : nous devons en dire autant de Carcas- 
sonne , qui était épiscopale au vi* ^. Perpignan ne 
devint le siège d'un évêché que par la translation 
qui y fut faite , au commencement du xvn* siècle , 
du siège épiscopal établi, dès le vi*", dans la ville 
d'Eine*. L' évêché d' Alais a été démembré de celui 
de Nîmes, en 1694, par le pape Innocent XII^. 

' Ga». christ, t. XIII, p. 2 , et ' Ibid. col. 86o-864. 
roi. 37 et 38. . * Ibid. p. io3o et 1069 

• Ibid. t. VI, col. 665 et 666. ' Ibid. pag. 5i 5. 
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Maguelonne n est pas dans la Notice ; mais elle 
avait , dès le vi" siècle , des évêques qiii conti- 
nuèrent d*y résider , presque sans interruption , jus- 
qu'en i533, époque à laquelle ils transférèrent 
leiu: résidence à Montpellier, vflle moins ancienne^. 
Les diocèses de Saint-Pons et d*Alet sont des dé- 
membremens de celui de Narbonne, et ne furent 
institués qu'en 1 3 1 8, par le pape Jean XXIP. Ainsi, 
nous inscrirons d'abord au tableau les six vâles de 
la Notice, puis nous y en ajouterons quatre autres, 
savoir, Agde, Garcassonne, Elne et Maguelonne, 
qui étaient épiscopales sous les deux premières 
races de nos rois. 

La province de Paris , formée seidement en 
1622^ d'un démembrement de celle de Sens, ne 
doit par figurer au tableau. 

La province de Reims répond à la seconde Bel- 
gique de la Notice. Les trois cités d'Arras , de Cam- 
brai et de Tournai, qui faisaient partie de celle-ci, 
ont été soustraites, en iSSg, par le pape Paul IV, 
à la métropole de Reims *. La cité de Boulogne , 
qui ne fut épîscopale que peu de temps , et dans le 
vni® siècle^, devra être retranchée du tableau ; mais 
nous y ajouterons la ville de Laon , qui devint le 

* Gali. christ, l. XIII, p. 729 * Ibid. t. III, p. 2, 207, Sig. 
et 806. et 320. 

* Ibid. p. 2 23, et col. 273. * D. Vaissette, Géogr. histor. 

* Ibid. t. VII, p. A. l. III, p. 21 3. 

8. 
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siège d*un évêché particulier, dès le v* siècle*. 
Nous observerons, à Tégard du diocèse de Té- 
rouenne, qu'il fut supprimé en i553 , et partagé 
entre trois diocèses nouvellement institués , savoir, 
ceux de Boulogne , de Saint-Omer et d'Ipres ^ ; et 
au sujet de l'évêché de Vermand , que le siège en 
fut transféré à Noyon, par S. Médard, en 53 1, 
après que la cité des Véromanduens eut été détruite 
parles Barbares : depuis cette époque jusqu'en 1 1 46, 
les deux églises de Noyon et de Tournai furent réu- 
nies et gouvernées par les mêmes évêques'. 

La seconde Lyonnaise s'est conservée sans altéra- 
tion dans la province ecclésiastique de Rouen. 

La province de Sens , si nous lui restituons celle 
de Paris , répond exactement à la quatrième Lyon- 
naise de la Notice : seulement il faut ajouter à celle- 
ci, 1** la ville de Nevers , qui paraît avoir été déta- 
chée du territoire de la cité d' Autun , et qui possé- 
dait un évêque dès la fm du v* siècle*; a*" la ville 
de Blois , démembrée du diocèse de Chartres , en 
1 697, par le pape Innocent XIP ,' et qui ne doit pas 
figurer au tableau, puisqu'elle ne date , comme viUe 
épiscopaie, que de la fin du xvn* siècle. 

Moutier-en-Tarantaise , après avoir joui du rang 
de métropole dans la province des Alpes grecques 

' D. Vaiss. ib. t. III, p. 21 3. ' ïbid. t. IX, p. 978. 

' Gall. christ, t. X, p. iSaS et ' Ibid. t. XII, p. 626. 

col 1572. 'Ibid. t. VIII, p. i343. 
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el pennines , fut ensuite réduite à Tétat de simple 
ville épiscopaie , et soumise à la métropole de 
Vienne jusqu'en 779 environ, quelle recouvra son 
ancienne dignité. A cette époque furent placés sous 
sa juridiction les évêchés de Sion et d'Aoste^ : le 
premier, détaché, dans le v® siècle, de celui de 
Verceil^; et le second n'étant que l'ancien terri- 
toire des VaUenseSy dont Octodoram, Martigny, était 
la capitale , mais qui perdit ce titre lorsque la rési- 
dence de l'évêque fut transférée à Sion , vers la fin 
du VI* siècle ^. La Notice n'attribue qu'une cité , celle 
ai Octodoram , à la province des Alpes grecques et 
pennines ; nous y ajouterons la ville d'Aoste , qui est 
ancienne , et qui peut être à la rigueur comprise 
dans notre Gaide, sur-tout depuis le vi*' siècle, qu'elle 
tomba au pouvoir de nos rois , jusqu'au ix*, qu'elle 
fit partie du royaume de la Bourgogne transjurane *. 
La province ecclésiastique de Toulouse ne date que 
du commencement du xiv* siècle. Toulouse , après 
avoir été le siège d'un évêché dépendant première- 
ment de Narbonne, puis de Bourges, et enfin de Nar- 
bonne, fut érigée en métropole en 1 3 1 8, par le pape 
Jean XXII , qui lui attribua les évêchés de Pamiers , 
Montauban, Mirepoix, Lavaur, Rieux, Lombez 

' Gail. christ, t. XII, p. 700, vêqiie de Moutier-en-Tarantaisc. 
et col. 7o3. L'évêché de Mau- 'Ibid. p. 80.4. 
rienne fut aussi placé quelque * Ibid. p. 732. 
temps dans le ressort de larche- * Ibid. p. 80 /i. 
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et Saint-Papotd , dont les sièges étaient tous de 
création récente*. L'évêché de Pamiers , institué 
en 1295 par le pape Boniface VIII , était un dé- 
membrement du diocèse de Toulouse , ainsi que 
les èvêchés de Mirepoix et de Rieux, qui furent 
créés en 1 3 1 8, et composés chacun -d'une partie du 
premier diocèse de Pamiers^. L'évêché de Mon- 
tauban fut tiré du diocèse de Toulouse, et de celui de 
Gahors pour la ville de Montauban setdement^. 
Les èvêchés de Lavaur et de Saint-Papoul sont des 
démembremens du diocèse de Toulouse^. L'évêché 
de Lombez est sorti des diocèses d'Auch et de' Tou- 
louse^. Ce fut le pape Jean XXII qui institua ces 
quatre derniers èvêchés en i3i8. Ainsi, lorsque 
nous aurons fait rentrer ces dilTèrens diocèses, 
créés à la fin du xiii® siède ou au commencement 
du xiv®, dans ceux d'où iïs sont dérivés, et que nous 
aurons réintégré celui de Toulouse dans la pro- 
vince de Narbonne, il ne restera plus rien de la 
province ecclésiastique de Toulouse. 

Les villes épiscopales de la province de Trêves 
ne sont autres que les cités inscrites dans Ja pre- 
mière Belgique. Nous n'aurons donc ici aucun 
changement à faire à la Notice. 

La province de Tours renferme douze diocèses , 

'Gali. christ, t. XIII, p. 2. * Ibid. p. 226 et col. 227 

'Ibid. p. i5oet i5i. * Ibid. p. 33 1 et 299. 

* Ibid. p. i5i et col. 267. * Ibid. p. 3 19. 
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tandis que la troisième Lyonnaise , ayant Tours pour 
métropole, ne comptait que neuf cités. Les villes 
commîmes à lune et à l'autre province, vers la fin 
du X* siècle , sont Tours , le Mans , Rennes, Angers, 
Nantes , Cornouailles et Vannes. Les cités de la 
Notice qui manquent dans la province ecclésias- 
tique de Tours, sont la cité des Ossismi et celle des 
Diahlintes, Nous observerons, au sujet de la pre- 
mière, que le diocèse de Léon est compris dans le 
territoire qu'elle embrassait^; et quant à la se- 
conde , que le village de Jubleins , qui la repré- 
sente ^, est placé , depuis les temps les plus anciens, 
dans le diocèse du Mans. Les villes épiscopales de la 
province de Tours , desquelles il n'est pas fait men- 
tion dans la Notice , sont Tréguier , Saint-Brieuc , 
Saint-Malo et Dol , sans compter la ville de Saint- 
Paul-de-Léon , dont nous venons de parler. Ces 
quatre premières furent érigées en sièges épisco- 
paux, vers l'an 844, par le duc des Bretons, No- 
ménoé ^, qui les détacha de la métropole de Tours , 
pour en former une province ecclésiastique à part , 
sur laquelle il établit Dol pour métropole. Cette 
institution subsista jusque vers Tan 1200, que Dol 
perdit son titre métropolitain , et rentra , avec toute 

* Gail. chmt. l. II, pag. 644 ; * Gall. christ, t. III, p. 1090 ; 
edit. prior. l. II , p. 433 verso et p. 679 verso ; 

* D'AnviUe, Notice, pag. 5o8 edit. prior. 
et 509. 
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la province qui lui était soumise , dans la province 
de Tours*. Ajoutons que Tévêché de Léon existait 
long-temps avant Noménoé , et que celui de Saint- 
Mal o remplaça l'ancien évêché d'Aletli , lorsque la 
vflie de Saint-Malo se fiit élevée sur les ruin'fes de 
celle d'Aleth. Ainsi, tous les évêchés de la province 
de Tours étant antérieurs à la fin du x* siècle , de- 
vront être inscrits au tableau ; mais nous ne don- 
nerons pas de place à part à la province ecclésias- 
tique de Dol , qui n'a pas subsisté assez de temps 
pour mériter cette distinction. 

Nous avons vu que la province civile d'Arles 
avait été distraite de la Viennoise vers la fin du 
IV* siècle : celle-ci perdit , par ce démembrement , 
sept villes qui jouissaient du titre de cité , pour 
n'en conserver que six , qui sont Vienne , Genève , 
Grenoble, Viviers, Die et Valence. La province 
ecclésiastique de Vienne renferma toujours depuis 
toutes ces dernières , qui , dès les premiers temps , 
devinrent chacune le siège d'un évêché ; de plus, elle 
acquît l'évêché de Maurienne , institué dans le 
VI® siècle, et tiré du diocèse de Turin ^. Cette pro- 
vince devra donc figurer au tableau avec tous les 
évêchés dont elle se compose. 

*Gall. christ, t. II, p. 565. de Tévêclié de Maurienne, qui 

* D. Vaisselle , Géogr. hisl. fui place quelque temps sous la 

t. I,p. 33 1. Voyez aussi ce que métropole de Moulier-en-Taran- 

nous avons dit ci-dessus au sujet taise. 
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Il ne nous reste plus à parler que de celle 
d'Utrccht , qui ne date que du xvi* siècle , ayant été 
formée , en partie d'un démembrement de la pro- 
vince de Cologne, en partie d'un territoire situé 
outre Rhin , par le pape Paul FV, en 1 5bg. Utreclit 
était le siège d'un évêque dès le vu* siècle : lors- 
qu'elle fut érigée en métropole , cinq évêchés furent 
placés sous sa juridiction ; mais celui de Middei- 
l^ourg est le seul qui soit dans la Gaule. Il fut créé 
en 1 559, et tiré de l'évêclié d'Utrecht, qui lui-même 
dépendait de la métropole de Cologne ^ Ainsi, nous 
n'aurons à porter au tableau ique le setd ancien 
évêché d'Utrecht, et nous le placerons dans la se- 
conde Germanie , dont la ville de Cologne était la 
métropole. 

Tous les détails dans lesquels nous venons d'en- 
trer appartiennent encore plus à la géographie 
qu'à l'histoire : ils étaient d'ailleurs indispensables 
pour que nous pussions, en indiquant les dio- 
cèses qui existaient avant la fin du x* siècle , déter- 
miner ceux dans lesquels nous devrions faire rentrer 
les diocèses d'une création postérieure , et , par 
suite, les pagi qui sont renfermés dans ceux-ci. 
On conçoit, en effet, que, n'ayant d'autre secours , 
pour fixer la position des pagi dans telle ou telle 
cité , que les cartes ecclésiastiques et les pouillés 

' Gall. christ, t. I, p. 817, edit. prior. 



122 LA GAULE 

modernes , qui nous donnent les diocèses modernes 
et non ceux du x* siècle , nous devions commencer 
par fixer la situation et l'extraction des derniers dio- 
cèses , pour pouvoir déterminer la position qu'oc- 
cupaient les pagif qu'ils renferment , dans les dio- 
cèses anciens ou cités. Prenons pour exemple le 
pagus Dunensis ou Dunois. Les cartes le placent dans 
le diocèse de Blois; et cependant sa position, au 
X* siècle , n était pas dans ce diocèse , qui n'existait 
pas, et qui, par conséquent, ne peut représenter 
une cité à cette époque. Il faudra donc rechercher 
de quel ancien di<y^se celui de Blois a été déta- 
ché : sachant qu'il est sorti, pour la partie qui com- 
prend le Dunois , du diocèse de Chartres , qui est 
de première fondation, nous placerons le pagus 
Dunensis dans le diocèse de Chartres. 

D'après les observations que nous avons précé- 
demment faites sur la composition des provinces 
ecclésiastiques , le tableau destiné à les faire con- 
naître telles qu'elles existaient vers la fin de la se- 
conde race, sera le suivant , qui représente , aussi 
bien dans l'ordre ecclésiastique que dans l'ordre 
civil, non - seulement des métropoles et des villes, 
mais encore des provinces et des diocèses ou cités, 
puisque les provinces et les cités suivaient le même 
classement que leurs métropoles et leurs villes 
capitales. 
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PftOTIHCBS. 



Première Lyonnaise. . . 



Seconde Lyonnaise.. 



MiT«OPOl.B8. 



Lyon 



DIOCèSBS ou GITés. 



1 



RODEN 



Troisième Lyonnaise. . 



Quatrième Lyonnaise, 
ou Sénonie. 



Première Belgique... 



Tours 



Sens. 



Trêves 



Autun. 
Langres. 
Ghâions. 
Mâcon. 

Bayeux. 

Avranches. 

Évreux. 

Séez. 

Lisieux. 

Goutance. 

Le Mans. 

Rennes. 

Angers. 

Nantes. 

Comouaille. 

Vannes. 

Léon. 

Tréguier. 

Saint-Brieuc. 

Saint-Malo. 

Dol. 

Chartres. 

Auxerre. 

Troyes. 

Orléans. 

Paris. 

Meaux. 

Nevers. 

Metz. 
Toul. 
Verdun. 
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Seconde Belgique . • • 



Première Germanie. . . 



Seconde Germanie. 



Séquanaise , 



Alpes grecques et pen- 
nines. 



Première Viennoise . . . 



Reims, 



Soissons. 

Ghâions. 

Vermand ou Noyon • 

Arras. 

Gambrai. 

Tournai. 

Senlis. 

Beauvais. 

Amiens. 

Térouenne. 

Laon. 



Mayence . • . . 



\ 



GOLOGNE, 



Besançon . . 



Strasbourg. 
Spire. 
Worms. 
Gonstance. 

Liège. 
Utrecht. 

Beliai. 

Lausane. 

Bâle. 



MODTIER-EN- i Aoste. 

Tarant AISE. ) Sion. 



Vienne . 



Genève. 
Grenoble. 
Viviers. 
Die. 

Valence. 

Saint- Jean - de-Mau 
rienne. 
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PBOTINCBfl. 



Seconde Viennoise , ou 
province d*Aries. 



Première Aquitaine. . . 



MBT1IOPOI.B8. 



Arles. 



Bourges. 



Seconde Aquitaine .... 



Novempopulanie , 



Bordeaux. 



AUCH 



DIOCB8BS ov Cirés. 

Saint - Paul - Trois 

Châteaux. 
Vaison. 
Orange. 
Cavaillon. 
Avignon. 
Marseille. 
Toulon. 
Carpentras. 

Glermont. 

Rodez. 

Alby. 

Gahors. 

Limoges. 

Mende. 

Le Puy. 

Agen^ 

Angoulême. 

Saintes. 

Poitiers. 

Périgueux. 

Acqs ou Dax. 

Lectonre. 

Comminge. 

Gonsérans. 

Lescar. 

Aire. 

Bazas. 

Tarbe. 

Oloron. 

Baîonne. 
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PKOTniGBS. 




DIOCÂni OV CITÉS. 








* Toulouse. 


1 




■ 


Béziers. 






. 


Nîmes. 








Lodève. 




Première Narbonnaise. 


Narbonhe., • ,{ 


Uiès. 
1 Agde. 

1 Carcassonne. 
' Elne. 








^ Maguelonne. 








' Apt. 
Riez. 


1 


Seconde Narbonnaise.. 


Aix ^ 


Fréjus. 
Gap. 
Sisteron. 
Antibes. 






» 


^ Digne. 
1 Senez. 




Alpes maritimes 


Embruh { 


r Glandève 
Nice. 
Vence. 





On voit, par ce tableau , que la Gaule renfermait, 
à la fin du x* siècle, dix-huit provinces et cent- 
vîngt-sept diocèses ou cités. 

Le P. Lecointe , dans l'état qu'il a composé des 
archevêchés et évéchés du royaume des Francs, 
pour l'époque de l'avènement de Pépin au trône ^ 



' Cointii Annal, eccles. t. V, p. 367-394 
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compte dix-sept métropoles, qui sont, Passau en 
Bavière , Mayence , Trêves , Reims, Lyon, Rouen, 
Tours , Sens , Besançon , Bourges , Bordeaux , 
Elause , Vienne , Aries , Aix , Embrun et Moutier- 
en-Tarantaise. Cet état renferme, de plus que notre 
tableau , la province de Passau , qui n est pas dans 
la Gaule , et de moins, i"* la province de Cologne, 
qui ne fîitfofmée quà la fin du vni* siècle; 2° la 
province de Narbonne , qui ne fut réunie au royaume 
des Francs que vers Tan 760. Dans le même état, 
Toulouse est placée sous la métropole de Bourges ; 
Baionne n est pas portée au nombre des villes épis- 
copales de la province d'Eause ; Viviers et Die font 
partie de la province d'Arles , et Saint-Jean-de-Mau- 
rienne dépend de Moutier-en-Tarantaise. Telles 
sont les différences que présente avec le nôtre le 
travail du P. Lecointe, et qui sont expliquées dans 
les observations précédentes : du reste , ce savant 
annaliste n a pas marqué la génédogie des évcchés 
modernes , et ses recherches ne nous ont servi en 
aucune manière. 



FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 




SECONDE PARTIE. 



Pour donner une idée de la manière dont je dois tratler chaque 
circonscription lerriloriale , en ce qui touche la question de ses 
limiles seulemeul, je produirai ei-dessoua l'article du paya de Mb- 
drie, pagiu Madnacensu , toi qu'il eal décrit dans la seconde partie 
de mou mémoire. Je donnerai ensuite la tahie des chapitres de celte 
seconde partie ; el l'on pourra , par ce moyen , concevoir l'ordre et 
l'étendue de tout mon travail 



QUATRIEME LYONNAISE 

ou SÉNONIE. 

CITÉ DE CHARTRES. 

PAGUS MADRIACENSIS. 

Le pays de Madrie , nommé en latin pagas Ma- 
driacensis, Madricensis et Matricensis , ne commence 
à figurer dans les monumens de notre histoire que 
vers le milieu du vnj* siècle, pour en disparaître 
complètement dès la première moitié du x' : ce 
qui lui donne à peine deux cents ans d'existence. 

Si nous cherchons à déterminer .son étendue, 
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nous trouvons qu'il comprenait au nord les villages 
de Cailiy et de la Croix-Saint-Leufroî; au levant, 
ceux de Sivry-la-Forêt et de Prunay-le-Temple; au 
midi, celui de Faverolles , et au couchant , ceux de 
Gilles et de Saussay; et comme nous ne décou- 
vrons au-delà de ces villages aucun lieu qui appar- 
tienne au pays de Madrie , nous sommes fondés 
à les regarder comme les limites de ce ^pays , qui 
aura été situé tout entier entre la Seine» l'Eure 
et la petite rivière de Vaucouleurs. Les limites que 
nous assignons ici au pagns Madriacensis ne sont 
pas celles qu'on lui a données jusqu'à ce jour; 
tous les auteurs qui ont traité des bornes de cet 
ancien comté les ont beaucoup plus avancées vers 
l'orient et vers l'occident , mais à tort , et parce 
qu'ils ont mal interprété les textes dont ils se' sont 
servis pour établir lem* opinion. Dubouchet est le 
premier d'entre eux qui se soit ici foiurvoyé , et 
c'est à lui qu'il faut imputer rerreiu" de tous les 
autres. Ayant pris le lieu nommé Madrinniacum 
dans une charte de la fin du x* siècle^, pour la 
capitale du pays de Madrie, et Madriaca potestas, 
d'un diplôme de l'an g 80^, pour le pays même 
de Madrie , il a liadt de Madrinniacum Mercy, village 
situé siu" la rive gauche de l'Eure ; puis il a placé 

' Charta dotalit. Adalsindis de ' Dipl. Lothar. et Ludov. reg. , 
Cernayo, circaan. 999, ap. Mari. ap. Script/Franc. t. IX, p. 644. 
Thés, anecd. t. I, col. 110. 
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dans le pays de Madrie les villages de Mareuil , 
Verneuil et Saint -Léger- en -Yvelines, qui, en 
effet, sont dits, dans le même diplôme de l'an 
980 , situés dans la potestds Madriaca. Ainsi , après 
avoir fixé la capitale ou le centre du pagus Madna- 
censis à Merey, entre Anet et Pacy -sur-Eure , il a 
été forcé d'en étendre la circonférence jusqu'à la 
Seine près Poissy, sans Êûre attention que Poissy, 
étant lui-même la capitale d'un pagus, du pagns 
Pinciacensis , le Pinserais ou Poissiais, devait na- 
turellement commander au territoire environnant. 
C'est d'après ces faux principes que Dubouchet 
a dressé la carte du pays de Madrie qui accom- 
pagne son ouvrage sur l'origine de la maison de 
France. Valois , dans sa Notice des Gaules , à l'ar- 
ticle pagus Matricensis ^ , Lancelot, dans ses Recher- 
ches sur les pagi de la France^ , Fontanieu , dans 
son Recueil sur notre histoire \ et, plus récenmient, 
le président Lévrier, dans sa riche Collection sur le 
Vexin ^ , ont adopté , au moins dans ses principaux 



* Valois, à Tarticle Rvanhelit- 
tam, Rambouillet, place ce lieu 
dans le pays de Madrie , en s'au- 
torisant d'nn diplôme du roi Pé- 
pin ; mais ce diplôme , qui est de 
Tan 768 , et qui se trouve impri- 
mé dans Doublet ( Hist. de labb. 
de S. Den. p. 699 ) , et dans Bou- 
quet ( t. V, p. 707 ) , ne fait que 



mentionner des lieux de la forêt 
d'Iveline, sans dire à quel pays, 
pagns, ils appartenaient. 

' Mss. Biblioth. du R. suppl. 
fr. no 839. 

' Mss. /Biblioth. du R. porte-f. 2. 

'Mss. Biblioth. du R. fond 
Levr. Mém. sur le Vexin, t II, 
p. 1 1 et suiv. 

9 
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résultats , le travail de Duboiichet. Maïs si nous 
examinons avec attention les pièces sur lesquelles 
ce dernier a bâti son système, nous reconnaîtrons 
aisément qu'il lésa mal comprises , et que, préoc- 
cupé de la puissance des comtes de Madrie , il s'est 
laissé aller trop facilement, dans la critique des 
textes, à l'interprétation qui se montrait la plus 
favorable k Tidée des vastes possessions qu'il avait 
conçues. Ses plus fortes preuves sont tirées de deux 
pièces seulement , qui sont la charte du douaire 
d'Adalsinde de Cernay, datée de l'an 999 environ, 
et le diplôme des rois Lothaîre et Louis, de l'an 980, 
qui fut confirmé par les rois Robert ^ et Louis VIII *. 
Dans la première, il est fait mention, au nombre 
des biens qui entrent dans le douaire d'Adalsinde,^ 
de plusieurs vignes de la ferme de Duciacum , qui 
sont situées , est-il dit, entre Madriniacum et Ducia- 
cum : Sunt ipsas vineas in villa Madrinniaco de terra 
inter Madriniaco et Duciaco *. On voit bien , par la te- 
neiu" de l'acte, que les lieux qui y sont mentionnés 
ne doivent pas être éloignés de la terre de Cernay; 

* Voy. Dipl. Roberti reg. Franc. * rojr. Dipl. Ludov. VII , an. 

pro monast. S. Magl. Paris., ap. t iSg , ap. Dabouchet, Orig. de 

D. Mart. Thesaur. anecdot. t. I , la Mais, de Fr. pr. de la 2« part, 

col. 108, e et f. Le diplôme du p. 232. 

roi Robert n'est guère que la * Dotalit. Âdals. de Cem. , ap. 

copie du premier, dont on pour- Mart. Thesaur. anecd. toni. I, 

rait peut-être mettre en doute col. 110. 
Tauthenticité. 
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mais rien ny indique le pagus où ils sont situés. 
C'est donc sans aucun fondement et par pure con- 
jectui'e que Dubouchet a fait Merey de Main- 
niacam, qui, d ailleurs, se rendrait plutôt en fran- 
çais par Marigny, s*il y avait toutefois un village 
de ce nom qui fût dans une situation conve- 
nable. Après avoir interprété Madriniacum par 
Merey, village bâti sur la rive gauche de TEure , 
voici comment il a été conduit à en faire la capi- 
tale du Madrie. Il a lu dans le diplôme des rois 
Lothaire et Louis , ou dans celui du roi Robert , 
qui n'est qu'une répétition du premier, le passage 
suivant : Sed et ecclesiœ in Pinciacensi comitatu, 
prima in potestate Madriaca [ alias Medriaca ] in ho- 
nore âS. Dionysii dicata, cum capella in Marois [al. 
Maroilo] sila, in S0 Martini honore fundata ; alia in 
VemoHo [ al. Vernoilio ] ecclesia, in honore S. Stephani 
dedicata, et in eadem villa capella S, Hilarii nominaia; 
deni(jue capella in villa (juœ dicitar S, Leodegarii , in 
cujus et nomine benedicta constat, Sant etiam mansa Illj 
'quœ tenait Riculfas in benejicio ex sapra dicta potestate 
Madreia^. Interprétant alors par pays ou comté do 



' Dipl. Lothar. et Ludov. reg. 
an. 980, ap. Scriptt. Fr. t. IX, 
p. 644. Dans ie diplôme du roi 
Robert, on lit à la suite du passage 
cité ces mots , in episcopio Pari- 
siaco et comitatu , ccrils sans inter- 
position de point ni de virgule ; 



de sorte que le Pinserais dans le- 
quel est situé la potesias Madriaca y 
semblerait faire partie du diocèse 
et du comté de Paris, ce qui n'est 
pas; ces mots se rapportant, non 
à ce qui précède, mais à ce qui 
doit suivre. 
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Madrie les mots potestate Macbiaca et potestate Ma- 
dreia, il a placé dans le Madrie les villages de 
Mareil, de Vemeuil et de Saint- Léger; et pour 
ejqpliquer comment la potestas Madriaca avait pu 
être dite située dans le Pinserais , il a supposé que 
le comté de Madrie , après avoir compris le Pin- 
serais, était devenu dépendant de ce pays, et y 
avait été compris à son tour; de sorte que le terri- 
toire serait resté le même , et que son titre seul 
aurait été changé. Toutes ces suppositions sont 
purement gratuites : les mots potestas Madriaca ou 
Madreia ne peuvent signifier et ne signifient en 
effet que la poté ou seigneurie dont le titre était 
Méry,'vfflage situé près de Montfort-rAmaury, et 
au centre des terres dénommées dans le diplôme ; 
et non le village de Merey-s^r-l'Eure , qui, loin 
d'avoir appartenu au Pinserais , n*a pas même été 
du pays de Madrie , quoiqu'on en ait fait la capitale 
de ce dernier. Le président Lévrier a entrevu les 
difficultés que présentait le système de Dubouchet ; 
malheureusement, ayant pris lui-même le village de 
NidaJfa, que le Polyptyque d'Irminon place dans le 
pagus Madriacensis , poiu* le vUlage de Néaufle-le- 
Vieux , ou pour celui de Néaufle-le-Château , situé 
à côté du premier , et renfermés l'un et l'autre dans 
le Pinserais, il s'est cru fondé à faire avancer le 
pays de Madrie d'abord jusqu'à ces villages ; et puis, 
arrivé jusque-là, il se trouvait si peu éloigné des 
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limites assignées par Ehibouchet au même pays, 
qu'il les a prolongées avec lui jusque près de Poissy, 
au village de Verneuil , mentionné dans les diplômes 
royaux que nous avons fait connaître. Mais Nidalfa 
n'est certainement nî le vîllage de Néaufle-le-Vieux , 
ni celui de Néaufle-le-Château. Voici , en effet , le 
passage du Polyptyque d'Irminon qui le désigne : 
De ahdo sancti Germani sito in pago MadriacensL 
Qaem àlodam, idest, viUam (juœ vocatar Nidalfa, 
pariter cwn ecclesia, dederaut sancto Germano ad 
buninaria Sigehertas^ Hilduinus, etc. Suivent douze 

noms d'hommes ou de fenunes. Isti homines tra- 

Jiierunt alodos suos sancto Germano, nominatos his 
nondnihus : Nidalfam cum ecclesia sancti Martini, Do- 
merùnontem ; Berheri-vaUem , Gelle ; et duas areas 
molendini dederant, unum super villam Gelle, et al- 
terum subtas villam ipsam; item Maxnile ubi dici- 
tar Ad-Mansum-Faholdi , cujus terra et prati jacent 
juxta terram sanctœ Mariœ quœ est 4e Salcido. In viUa 

Aiardi sont Mansi quin(fue Omnes sylvœ quœ sunt 

à Nidalfa usque ad villam Blarit et usqae Attiliacum, 
sunt sancti Germani^. Les lieux ci-dessus mentionnes 
sont Nidalfa, Domeri-mons , Berheri-valMs , Gelle, Ad- 
Mansum-FulcoUi, Sahidas, villa Aiardi, villa Blarit et 
AttiUacum. Maintenant , si nous jetons les yeux sur 
la carte que M. Brué a dressée des environs de 

' Brève de Cclla-Ëqiial. art. 6i . 
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Paris, nous trouvons sur la rive droite de l'Eure, à 
l'orient d'Ivry, le« villages de Néauflette, Bréval, 
Gilles, Saussay, qui, groupés près les uns des 
autres, répondent parfaitement à quatre des ^ six 
premiers vfllages ci-dessus nommés. Un peu plus 
au nord , nous rencontrons Bléry etBlaru, dont l'un 
ou l'autre est certainement la viUa Blarit du Polyp- 
tyque ; et enfin, en nous arrêtant à la hauteur d'Ivry, 
nous découvrons, à l'orient, le village de Tiily, 
qui est sans aucun doute notre Attilittcum^. Les po- 
sitions de ces villages remplissent parfaitement les 
conditions voulues par le Polyptyque , et l'on ne 
peut, sans violer les convenances, arracher NiiaJfa 
au groupe qu'il forme avec ses voisins, pour en faire 
Néaufle-le- Vieux ou Néaufle-le-Châteaù, situés l'un 
et l'autre à plus de six heues de là , vers l'orient. C'est 
donc à tort que le président Lévrier a pris Néaufle 
pour Nidalfttf et que de la position de Nidalfa, dans 
le pagns Madriacensis, il a tiré la conséquence que l'un 
des deux Néaufle était situé dans le pays de Madrie. 
C'est en cherchant Tétymologie du nom du pagus 
Madriacensis, que Dubouchet et les autres savans 
qui se sont servis de ses travaux ont été entrsunés 
dans ime fausse direction, au sujet des limites de 

' C'est à tort que D. Poirier ment les lieux dits Domerimons, 

en a fait, avec le président Le- Ad-ManmmrFvlcoldifVÏUajiktrdî, 

vrier, le village d'Antouillet , si- oui présentent quelque incerti- 

tué au nord de Montfort-rAmau- tude au sujet de leurs positions 

ry. Nous négligeons pour le mo- et de leurs noms modernes. 
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ce pagas : du reste , qu'on la découvre dans un vil- 
lage du nom de Merey, Méry, Mareuil ou autre, 
ou dans la rivière de Maudre , conune le veut le 
président Lévrier, contre l'autorité de Valois, qu'il 
paraît n'avoir pas connue; peu nous importe, car 
nous aussi , dans l'étendue que nous avons assignée 
au territoire de Madrie , nous ne manquerons pas 
de lieux de nom approchant ( tels que les villages 
de Mercey , de M aulu , de Maulette , etc. ) , pour 
en dériver le nom du pays. Ajoutons que devant 
prouver, à l'article du pagns Pincijacensis , que le 
Pinserais s'étendait jusqu'au-delà des villages de 
Guervîlle et de Binanville , situés près de la rivière 
. de Vaucouleiu's , nous avons une raison de plus de 
fixer les bornes du pays de Madrie comme nous 
l'avons feit au commencement de ce chapitre , c'est- 
à-dire, entre ladite rivière de Vaucouleiu's, la 
Seine , l'Eure et le Drouais. 

Ce pays dépendant des diocèses de Chartres et 
d'Evreux n'a jamais formé une cité , quoiqu'il ait 
certainement porté le titre de comté dès les pre- 
miers temps de la seconde race. On lit, dans le 
Ovronicon Saxonicum^, que l'empereur Louis le 
Débonnaire maria son fils Pépin avec ]a fille de 
Théoderic, comte de Madrie, comitis Matricensis. 
Elginhard , en rendant compte du même fait^, 

* Âd an. 81^ , ap. Bouq. t. V, 'Annal, ad ann. 822, ibid. 
p. 218 c. p. 182 c. 
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donne le nom de Thietbert au comte de Madrie. 
La chronique de Conrad , abbé d'Usperg , est 
ici d'accord avec le Chronicon Saxonicum. L'au- 
teur de la vie de Louis le Débonnaire ^ , nomme 
Tbéodebert le beau-père de Pépin , sans le dési- 
gner d'une manière plus précise que par le titre de 
comte. Le plus ancien comte de Madrie qui nous 
soit connu , est Rumald , mort en 7 5 A ; il est 
nonmié Ramaldas Madriacensis cornes par un auteur 
contemporain *. Ensuite Nibelong , ou Nivelon , fils 
de Ghildebrand P', est générsdement placé parmi 
les comtes de Madrie ^ ; il est Tauteiu: d'une charte 
de l'an 788*, et panut avoir vécu au-delà de l'an- 
née 80 5. Il laissa deux fils , Théotbert ou Thetbert , 
dit aussi Théoderic , dont nous avons parlé , et 
Ghildebrand, qualifié comte ^. Le preniier fut père 
d'Eude ou Odon, comte d'Orléans^, que plusieurs 
auteurs regardent conrnie le père de Robert le Fort, 
bisaïeul de Hugues Gapet ; et le second continua 
les comtes de Madrie et du Vexin. Mais bientôt le 
pays de Madrie, qui avait été placé en 80 si par 

*C. 35, ibid. p. io4 e. '^oy- 1® Dipl. Pippini régis 

* Transi. S. Germ. episc. Paris. Aquit. , ap. Bouq. t. VI, p. 674 ; 
n. 1 9 , in Âct. SS. ord. S. Bened. 2^ Charta pro monast. Isodrensi, 
sasc. III , part. 11 , pag. 1 o3. in Gall. christ, t. iV, instr. coi 46, 

* Voy. Fredegar. Chr. ad cal- n. 7. 

eem , ap. Bouq. t. II, p. 46o. ' L^Artde vérifier les dates fait 

* ChartaNibel.ap. Dubouchci, Théotbert père et non aïeul de 
Orig de la Mais, de Fr. p. 222. Robert TAngevin ou le Fort. 
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Ghaiiemagne , et en 853 par Chaires le Chauve, 
dans la légation d*un missns dominicns, cessa de for- 
mer une division civile dans Tétat ; son territoire fiit 
démembré, et servit à composer des pays nouveaux, 
et son nom même resta enseveli dans Toubli. 

Les anciens monumens placent, d'ime manière ex- 
presse, dans le pays de Madrie, les lieux qui suivent : 

Beranecurtis, Brécourt A une lieue 

jY. E, de Pacy-sur-Eure \ 
Gamapium , alias Camapium 

Gamhay, I ^'**'^ Ptppini maj. dom. circa 

. ^' \ »n. 761 , ap. Breq. Dipl. p. 502 ; 

Niventis, Nogent. > «t 

Rosbadum , RoUeboise. ( ^p** CwoL m. an. 774, ap. 

ui^ninciuiii " 

Vîllanova, Villeneuve*, 
ViniaB , les Vignes *. 

SaWaciun , SivryAa-Forét, j J^'^'-J^r^ '^ '"• ''"' 

•^ * ibid. p. 697, b. 

Faberolœ, Favewlles. 

Petra-ficta , Pierres. 

MolarîaB super Victriacum , Vil- 

lierS'leS'Mor Hères. 1 DipL Carolomanni reg. ann, 

Mons-Presbyteri , Primant. \ "* » '^^' P- '** » ^ ' 

Condatum , Conié^sur-Vesgres. f Dipt CaroU Iil ann. 774, ib. 
Giculosa , la Queue, la Couarde , \ p- 7^7, a. 

on Galluys'la-Qaeue. 
Foreste Equalina , la forêt d'Ive- 

Une, en partie. 

* Et non Boncourt ou Borne- hameaux de ce nom dans le pays 
court , comme le veut Lancelot. de Madrie. 

*0n compte six villages ou ' Deux villages ou hameaux de 
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CbtrL Nibelongi eoBÙL» uu 
788 f ap«' Dubouchet , Orig. de 
ia mais, de Fr. p. 9M } 
et 
Calliacum , Cai/fy. 1 yj^ g. Le„tfredi, in AcL SS. 

MonaBterium de Cruce beali Au- ( men»» j«nu «Ue xxi, cap. i, 
doeoi , la CroixSaint-Leuffroi. | ' ^* ' 

DipL Caroli SimpL ann. 918 , 
ibid. p. 114) et ap. Seriptt. Fr. 
t. IX, p. 636. 

Pruniacum ', Prunay-le- Temple. 1 chron. FontanelL cp. 7 , .p. 
Brinniacum , | Acher. spicU. t. n, p. «ra 

ICbron. Fontaneil. cap. S, ad 
*°^ ' et 
Cod. mas. BibL reg. n. &4f6. 

Dubouchet, Doublet^, Lancelot, Fontanîeu, 
placent en IVIadrie des lieux qui sont mentionnés 
dans un diplôme du roi Pépin , de Tan 768*, dans 
un autre de Louis le Débonnaire, de Tan 832 *, 
et dans un troisième de Charles le Chauve, de 
Tan 862 ^ : plusieurs de ces lieux doivent en effet 
s y trouver placés; mais comme leur position dans 
le Madrie n est assignée que par convenance , et 
non par une mention expresse de ces diplômes, où 
le pagus Madiicwénsis n est pas même nommé , nous 
nous abstiendrons de les rappeler ici , d*abord parce 
qu'il n'est pas de notre sujet de faire connaître tous 

ce nom sont situés , i'un à une * Hist. de l'abb. de S. Denis, 
lieue et demie O. de Houdan , * Dipl. Pipp. reg. ap. Doublet « 

1 autre à une lieue N.E. du même. p. ôgg^etap. Bouq. t. V, p. 707. 

' Le texte porte Primiacam; * Dans Bouq. t. VI, p. 579. 
mais r est une faute. ' Dans le même, t. VIII, p. 577. 
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les lieux anciens des pagi que nous décrivons , 
ensuite pour ne pas manquer à la loi que nous 
nous sonunes imposée de ne tracer les limites des 
pagi que d'après le témoignage positif des monu- 
mens contemporains, jamais d'après les opinions 
contradictoires des* géographes ou des historiens 
modernes. 

Ajoutons , avant de finir ce chapitre , que la 
forêt d'Iveline ou des Ivelines » dont il est question 
dans le Polyptyque d'irminon , se trouvait renfer- 
mée en partie dans le Madrie. Cette forêt, nommée, 
dans le moyen âge, &tva Equalina, AqnïUna, jEcjua- 
lina, Evelina ou Eulina, est décrite avec détail dans 
deux diplômes que nous avons déjà cités , celui de 
Pépin, de fan 768, et celui de Charlemagne, de 
l'an 774. Le premier place dans son enceinte les 
lieux suivans : 

G>tonariœ , Coignières , non loin de Chevreuse. 

UlCeirciags , Àuffargis. 

Humlonariae , Ouerres , vis-à-vis de Nogeni-le-Roi. 

Visiniolum , Voisines, près de Rambouillet. 

Ursionevillaris , Orvilliers. 

Putioli, le Puits 'Fondu. 

Ad-Summûm-Bragium , Briis-sous-Foryes , à une lieue S. E. de 

Limonrs. 
Villarcellu m , Fillarcea u . 
Brog^TVB, ksBrayères. 
Actricus-mons , Orsemoni ou Àiyremont , près Monlfort-V A- 

maury. 
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Ansberti-vicinum , Amhesy, près Trappes, ou Voisins, près de 

BambouilleL 
Villarîs , Villiers-le-Mahieux , entre Montfort et Mantes. 
Popiniagae, Poigny. 
Vallis , h Val ou les Vaux de Cemay, 

On voit , par le diplôme de Charlemagne , que 
cette forêt s^étendait au moins jusqu'à Petra-fcta, 
Pierres , à Mons-Presbytery, Prémont \ S Condatam , 
Condé, et à CuculosOy Galluys-la-Queue ou la Couarde, 
du côté du pays de Madrie; du côté du Pinserais, 
jusqu'à Codonariœ, Goignères, et à Leviœ, les Lays 
ou peut-être Lévis; du CQjté de l'Étampois, elle 
s'avançait jusqu'à FrumenteriUs , Fromenteau^, et 
à Warencerœ , Garencières ' ; enfin , du côté du pays 
Ghartrain, jusqu'à Puxiitliti, Puiselet, près d*Anger- 
ville, à fVadastiviUa , Gâvîlle, à Helmoretam, Ker- 
meray, et à Senone-valUs super Nivigellam, Senantes, 
sur la rivière de Nigelle, qui se jette dans l'Eure , 
un peu au-dessous de Nogent-le-Roî. 

' Au nord du village d^Ouerres. ' A trois lieues S. O. de Door- 
' A trois quarts de lieue O. de dan. 
Limours. 
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DES 



DIVISIONS TERRITORIALES DE LA GAULE FRANQUE ' . 



TABLE DES MATIERES. 



Préambule. 



I. DIVISIONS POLITIQUES. 



1. Francia. 
a. Ripuaria. 
3. Austrasia. 
4* Neu^tria. 

5. Alamannia. 

6. Burgundia. 

7. GothiasiveSeptimania. 

8. Wasconia. 

g. Armorica seu Letavia. 

10. Britannîa. 

11. Frisia. 

12. Belgica. 



i3. Campania. 
i4- Alsatia. 
i5. Lotharingia. 
i6. Normannia. 

17. Aquitania. 

1 8. Provincia , provincia Are- 

latensis, provincia Mas- 
siliensis, provincia Nar- 
bonensis , provincia 
Viennensis. 
ig. Provincia Uitrajurensis. 



* En attendant que je sois en ëtat de 
publier la seconde partie de mon Mé- 
moire y j'ai penW que je ferait peut-être 
quelque chose d'utfle en présentant ici 
le eadre qu'elle embrasse. La table sui- 
vante y sauf les erreurs qu'elle renferme 
sans doute, et qui ne peuvent être 
corrigées que par la discussion des dé- 



tails, pre'sentc le cliMsement me'thodi- 
que de toutes les divisions de la Gaule 
sous les Francs, dont un très-grand 
nombre avaient échappé aux recherches 
d'Hadrien de Valois, et qui se montrent 
ici dans leur ensemble pour la pre- 
mière foie. 
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IL DIVISIONS 

I. Première Lyonnaise. 

a. Gvitas Lugdunensis. x 
Pagus Lugdunensis. 

Ager Adulmacensis. 
' Ansensis* 

Argenterins. 

■ Bessevacensis. 

■ Brebonnensis. 

Broliacensis. 

-— Bnsciacensis. 

■ Candiacensif. 
' Cogniacensis. 
—— Diniacensis. 

' ' ■ Exartipetriacensis. 

■ i Floriacensis. 

■ Gofiacensis. 

— '■■ Jarensis. 

— — Jnriaceiuû. 
— — Marciniacenns. 
^-^ M enthearensis. 

■ ' — ■ Montis-aureacensis. 
' Momatensis. 

— — Neriacensis. 
' Nimiacensis. 

■ ■■ Saviniaceiuis. 

■ Seeusianus. 

^-^ Solobrentis. C. 

Finis de Abdenago. 
Ager Tamatensis. 

■ ■■ Vaiansensis. 

— — — Viffîs-Colnensis. 
■■ Vendoneniis. 

■ ' Vesiacensis. 
Warennensis. 

Pagus Dombensis. 

— Brissia. 

Forensis. 

Ager Forensis. 
- Rodonensis. 



CIVILES. 

Pagus Rodonensis. 

Civitas Augustodunensis. 
Pagus Augustodunensis. 

Terminus castri Matemensis 

sive Elobrenensis. 
Ager Patriciacensis. 
' Goloniacensis» 
Finis Vertiacensis. 
" ■ I- Groloniacensis. 
— — Mariiacensis. 
Territorinm Volabrense. 

Pagus Alsensis. 

Ager Bnmacensis. 

Pagus Avaiensis. 
— — Belnensis. 

Finis Matiacensis sive Miilia- 

censis. 
Consimactensis. 

Pagus Duesmensis. 

Finis Baiodrensis. 

Pagus Morvennensis. 

Finis Roporionas. 

Pagus Pauliacensis. 

Civitas LingoneDsis. 

Pagus Lingonicus. ^ • 
Suburbium Lingonense. 

Pagus Âtoariensis. 

Finis Longovianus. 
■ Stabuiensis. 
■ Bnstellensis. 
■^■^ Paidiacensis. 

Pagus Barrensis. 

Boloniensis. 

Golumbareasis. 

Finis curtis Rotmoniacensis. 



Pagus Divionensis. 

Finis Diyionensii. 

■ ■■ Quintiniacensis. 
FonUnensis. 

■ Gocilinensis. 
^-^ Rufiacus. 

. Actof Oscarenns. 

Pagus Elariacensis. 

Latiscensis. 

Magnimontensis. 

Finis Coionensis. 

Pagus Oscarensis. 

Finis M «reiniacensis. 

Roningorum. 

■ Longoviacensis. 

Làriacus. 

■^■^ Dûmes. 

de Bargas. 

■ — ■ Aziriacensis. 
^-^ C^intiniacus. 

Pagus ToEDodorensis. 

Finis Tornodorensis. 
Ager Matiriacensis. 
— — — Solemniacensis. 
Finis Intramnensis. 
Ager Domitiacensis. 
Finis Sayiniacensis. 

■ Commisciacensis, 
Ager Ganniacns. 
■ ■■ Mitiacensis. 

d. Gvitas Gdbilonensis. 
Pagus Cabilonensis. 

Sequanus sive Sego- 

nensis. 

e. Civitas Matisconensis. 

Pagus Matisconensis. 

Territorium Sabomense. 
I Chaiacense. 

Finis Agenacensis. 
Ager CInniensis. 
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Pagus Lucovivensis } 



2. Seconde Lyonnaise. 

a. Civitas Rothomagensis. 

Pagus Rothomagensis. 

Bracius. 

Gaietensis. 

Maceratius. 

Teilaus. 

Pagi Vilcassini ii. 

b. Gvitas Abiincatensis. 

Pagus Abrincatinus. 

c. Gvitas Ëbroicensis. 

Pagus Ebroicinus. 

d. Gvitas Baiocensis. 

Pagus Bagasinus. 

Gorilisus. 

- Otlingua Saxonia. 

e» Gvitas Sagiensis. 

Pagus Sagiensis. 

Algiensis. 

Gorbonensis. 

Epicensis. 

Hulmus. 

Oximensis. 

/. Gvitas Lexoviensis. 
Pagus Lexuinus. 

g. Gvitas G)nstantinensis. 
Pagus Gonstantinus. 



Alaunensis. 

lO 
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3. Troisième Lyonnaise. ^- Civitas Namnetensis. 



a. Civitas Turonensis. 
Pagns Turonicus. 

CondiU Cambertensis. 

Evenentis. 

Montii-Landiacensif. 

■ super flayiolam 



b. Civitas Cenomanensis. 
Pagus Cenomanicus. 

Condita Labrocensis. 
Finis Bidiavensis. 
. Balvacensis. 
■ Maddoalensis. 



Pagus Namneticus. 

Herbadillicus. 

Ratiatensis. 

f. Gvitas Corisopitensis. 

g. Gvitas Venetensis. 
Pagus Veneticus. 



Browerocb. 
Reuvisius. 



h. Gvitas Leonensis. 
Pagus Leonensis. 
Agnensis. 



Marojaiosis seu Matto- • Q^^^ Trecoriensîs. 
jacensis. 

j. Civitas Briocensis. 

k. Gvitas AleteAsis seu Ma- 
cloviensis. 



Raalensis. 
Sinemurensis. 



Pagus Bellivi dictus ? 

Breensis? 

- Orcensis? 

Sagonensis. 

c. Gvitas Redonensis. 

Pagus Redonicus. 

d. Civitas Andegavensis. 
Pagus Andegavus. 

Condita Catenatensis. 

7— Crowiisis. 

-— ^— ~ Mttciacensis* 

■ P- Eregadonensis seu Re- 
gadonensis. 

Pagus Basgamensis ? 

Belzinensis? 

Carintensis? 

Gamonensis ? 

— - Tieudonensis ? 



l. Civitas Dolensis. 

4. Quatrième Lyonnaise, 
ou Sénonie. 

a. Gvitas Senonensis. 

Pagus Senonicus. 

Aiavodiensis. 

Meladusiensis. 

- Meludunensis. 

- Provinensis. 

Stampensis. 

Wastinensis. 

h. Gvitas Carnotensis. 
Pagus Camotinus. 



Belsa. 
Dorcassinus. 
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Pa^us Dimensis. 

Madmcensis. 

Perticu». 

— ; — Pinciacensis. 
Vindocinns. 
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Pagua Aliodrenais. 

Briegins. 

Govedénsis. 



Coadha NmroiieMii. 

c. Gvitas Autîssiodorensis. 
Pagus Âutiaûodorensis. 

Ager Bercoiaeentis* 

— Mai^eewis. 

Trwogenin. 

Finis Vineellensit. 

rf. Gvitas Trecensis. 
Pagus Trecassinus. 

Alsensis ( YAzois ) . 

Arciacensis. 

Briennensis. 

Mauripensis seu Mor- 

visus. 

e. GviUs Aurdianensis. 

Pagus Aurelianensis. 
- Blesensis. 

Condita Cabriniacensis. 
Lapidensis. 

Pagus Magdunensis. 

Ager Columneuiis- 

Pagus Secalaunia. 

Ager Littidus. 

/. Gvitas Parisiensis. 

Pagus Parisiacus. 
Castrensis. 

g. Gvitas Meldensis. 

Pagus Meldensis sive Mel- 
cianus. 



h. Gvitas Nivemensis. 
Pagus Nivemensis. 



4r Ager Magniacensit. 

Pagus Amoniensis sive Com- 

mavorum. 

5. Première Belgiqne. 

a. Gvitas Trevirensis. 

Pagus Trevirensis. 

Bedensis. 

Carasgou. 



Meginensis ? 
Trigorius. 



h. Gvitas Mettensis. 

Pagus Mettensis sive Mo- 
• sellanus. 

Blesensis. 

Garmensis. 



Castrensis. 
Gerbercursis. 



Nitensis. 

Nongencensis. 

Roslensis. 

Salinensis. 

Finis Dodiniacns. 

Frueeiensis. 

■ Ingnriacus. 

Pagus Sarachowa. 

Verbonensis? 

c. Gvitas Tullensis. 

Pagus Tullensis. 
Finis Orcadensis. 

lO. 
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Pagus Albensis sive Albe- 6. Seconde Belgique. 

chowa. 



Pagus Barrensis. 


a. Civitas Remensis. 


Rasiniacensis. 


Pagus Remensis. 




Castricensis. 




Catmontensis. 


Mosomagensis seu 


Decolatensis. 


Mosmensis. 


Iniensis. 


Porcensis seu Portia- 


^ Odomensis. 


nus. 


:— Partensis. 




• oiaainisus. 
Vongensis. 




Scarponensts. 


h. Civitas Suessionensis. 


Finis Adsoloma seu Adsolo- 




maga >. 


Pagus Suessionicus. 




Orcensis. 




Otmensis. 


Bedeonrcusis. 

Cnnboloraag*. 


Tardanisus. 




Ursisus. 




c. Civitas Catalaunensis. 


Helimninciaga. 


Paqus Gatalaunicus. 




** • 












Dervensis. 


Pagus Solocensis. 


Finis Flaciniacensis. 


Vosagensis. 


. — Wasciaeensis. 


d. Civitas Virdunensis. 


Pagus Pertensis. 


Pagus Virdunensis. 


Vertudensis. 


Finis Gôdinovillœ. 


d. Civitas Vermandensis sive 


VidiniacaseuVindemiaca. 


Noviomensis. 


W A 


Pagus Argonensis. 




Dulcomensis. 


Pagus Vermandensis. 


Evosiensis. 


Noviomensis. 


Vabrensis. 


Mandensis. 


* Finis est quelquefois masculin , 


e, Civitas Atrebatensis. 


mais le plus souvent féminin , dans fa 


Pagus Atrebatensis. 


géographie de la basse latinité*. 


■' Caribani. 
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Pa()iis Leticus. 

Monciacensis. 

— - Ostrebantensis. 

J. Gvitas Gimeraccnsis. 

Pagus Gameracensis. 

Antuerpiensis. 

— — — Bracbantensis. 

Fania. 

Fanomartensis. 

Hannoniensis. 

- Samblencensis. 

Templutensis. 

Wasia. 

2' Civitas Tornaccnsis. 
Pagus Tornacensis. 

Guriracensis. 

Flandrensis. 

Gandavus. 

— — Medeletensis. 

Mempiscus. 

Pabulensis. 

Pastensis? 

Suevorum. 

/i. Gvitas Silvanectensis. 
Pagus Silvanectensis. 

I. Gvitas Belvacensis. 
Pagus Belvacensis. 



Camliacensis. 

Rosaontensis. 

- Vindiolensis sive Vin- 

doilisus. 

j. Gvitas Ambianensis. 

Pagus Âmbianensis. 
Finis Cartenvis. 



FRANCS. 149 

Pagus Coudatensis. 

Pontivus. 

Viuemacus. 

k. Gvitas Tervanensis. 

Pagus Tervanensis. 

Bononicnsis. 

^ Gessoriacus. 

Morinorum. 

— — Tarnensis. 

/. Civitas Lauduneusis. 

Pagus Lauduneusis. 
Finis Crispiacensis. 

Pagus Theoracia. 

Verbonensis. 

•7. Première Germanie. 

a. Gvitas Moguntiensis. 
Pagus Moguntiacus. 



Navensis. 



Finis Navensis. 

b. Civitas Argentinensis. 

Pagus Âlsacensis. 

Âlsegaugensis. 

- Bischovisbeim. 

Nordgoviensi». 

Troningorum. 

Finis Dardareasis. 

c. Civitas Spirensis. 

Pagus Spirensis. 

d. Civitas Wormensis. 

Pagus Wormensis. 
Wasaliensis. 
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e. Gvitas G)iistantiensi8. 

Pagus Gonstantinus. 
— — Arbonensis. 
' Aregava. 

— Turgawensis. 

8. Seconde Germanie, 

a. Gvitas G)lomensis. 

Pagus Goioniensis. 
— ^ Attuariensis. 

— Buonensis. 

Heîflensis. 

— Tulpiacensis. 

h, Gvitas Leodiensis. 

Pagus Leodiensis. 

— Tungrensis. 

Aqnensis. 

■ Arduennensis. 

— Arelannensis. 

— Gondrostensis. 
— - Damuensis. 

— Diestensis. 

Falmiensis. 

Hasbaniensis. 

— • Hoyensis. 

— Liwensis. 
— ^— Lomensis. 

Maginisus. 

— Mansuariorum. 

Marsum. 

Menapiorum. 

Moellensis sive Moilla. 

— Mosanus. 

Namurcensis. 

Nastenacus. 



c. 



Pagus Novioinageosis. 

' Renensis aivc Riensis. 
^ Rieceiisis? 

Taxandria. 

Trajecteosis. 

Gvitas Ultrajectensis. 

Pagus Batbua. 

Bevelandia. 

DuMensis. 

Interlacus. 

Scaldensis sive Sca- 

dinensis. 

Testrebantensis. 

siveinsulaWalachiia. 

Wasda. 



a. 



6. 



c. 



9. Séqmmaise. 

Gvitas Vesontiensis. 

Pagus Vesontiensis. 

Amansus. 

Jurensis. 

Moriènsîs. 

Portensb. 

> Scudenûs sive Sco- 
tingorom. 

Warascns. 

Gvitas Bellicensb. 
Pagus Bellicensis. 

Gvitas Lausannensis. 

Pagus Lausannensis. 

- Aventicensis. 
-— ^ Budbsgoviensis. 

Pipinensis. 

Ultrajnranus. 
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Pagus Valdçosis. 
— XJrbîgeaiis. 
— -— Wiiiacensis. 

d, Gvitas Baailiensis. 

Pagiis Alsangensis. 
— — AugiMlovia. 

BargeoBis. 

Basdduma. 

Gampanensis. 

Heivetiorum. 

Huningensis. 

niicbe. 

Rubiaca. 

Salzgoviensis. 

Sisgovia. 

-— Sornegaudia. 

^ Sundgoviensis. 

. Turensis. 



lo. Alpes grecques et permines. 

a. Gvitas Tarantasiensis. 
Pagus Tarantasia. 

h. Gvitas Augustensis. 

Pagu^ Augustensis. 
c. Gvitas Sidonensis. 

Pagus Sidanensis. 

. Vadensis. 

Vallensis. 



Ager ConorMcensis. 

Ebbaobensis. 

.i— Eltevensii. 
— MelUfceiMis. 

■ ■ Roionensis. 
^— Saneti-Ferreoli. 

Pagus Altaccensis. 
-^-^- Ananocensis. 

Roionensis. 

Sancti-Ferreoli. 

h. Gvitas Genevensis. 

Pagus Grenevensis. 
— -^ Sapaudia. 

c. Gvitas Gratianopolitanen- 

sis. 
Pagus Gratianopolitanus. 



-^ Salmoriacensis. 



rf. Gvitas Vivariensis. 

Pagus Vivariensis siveAlhen- 
sis sive etiam Hel- 
vtorum. 

e. Gvitas Deensis. 
Pagus Deensis. 

/. Gvitas Valentinensis. 
Pagus Valentinus. 



Temenicus. 



n •* r/-«,.«;*/, a. Gvitas Maurianensis, 

11. Première Viennoise. B- ^^^^^^^ 



a. Gvitas Viennensis. 

Pagus Viennensis. 
Ager Ananoceiuis* 
- ■ ■ Casfiascensu. 



Pagus Maurigenicus. 

. Segusinus ( in diœc. 

Taurinensi silus). 
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12. Seconde Viennoise, on pro- 
vince d'Arles, 



a. Gvitas Arelatensis. 

Pagus Arelatensis. 
Ager Argenteuf . 

Pagus Lucretius. 

Tolianensis. 

h. Civitas TricastineDsis. 
Pagus Tricastinus. 

c. Gvitas Vasensis. 

Pagus Vasensis. 

Hebocasiacus. 

d. Gvitas Arausicensis. 
Pagus Arausicus. 

e. Gvitas Givilonensis. 
Pagus Cavilonensis. 

f. Gvitas AvenioneDsis. 
.-Pagus Avenionensis. 

g, Gvitas Massiliensis. 
Pagus Massiliensis. 

h. Gvitas Tolonensis. 
Pagus Tolonensis. 

i. Gvitas Carpentoractensis. 
Pagus Vendascinus. 

i3. Première Aquitanique, 

a. Gvitas Bituricensis. 
Pagus Biturlcus. 

Ager Nogrometensis. 
— — Sissima. 



Pagus Bitorinus. 

Bnrbunensis. 

Gamisiacensis. 



6. Gvitas Arvemensis. 
Pagus Arvemensis. 

Aicis MoMiacennt. 

Pagus Brivatensis. 
Aicis Ambronenais. 
" ■ — Bonrochenib. 

' Brivatensif. 
»— Nonatenaia. 

Pagus Donobrensis. 

- Limania. 

Lipidiacensis. 

Riomensis. 

Talamitensis. 

Aicia Montanicua. 

Pagus Tiemensis. 

Tolornensis. 

Transaliensis. 

Viciacensis. 

c. Gvitas Rutenensis. 

Pagus Rutenus. 
Aicis Ralmontensis. 

Pagus iËmilianus.» 

d. Gvitas Albigensis. 
Pagus Albigensis! 

e. Gvitas Cadurcensis. 
Pagus Gadurcinus. 

f, Gvitas Lemovicensis. 
Pagus Lemovicensis. 

Suburbium Lemovicense. 
Pagus Asnacensis. 



Exandonensis. 



Pagus Leucorum. 
Torinensis. 



g, Gvitas Mimatensis. 
Pagns Gabalitanus. 

h, Gvitas Podiensis. 
Pagus Vellaus. 

i4- Seconde Aquitanique. 

a. Gvitas Burdegalensis. 
Pagus Burdegalensis. 

b. Gvit€L8 ÂginneDsis. 

Pagus Âginnensis. 

c. Gvitas ËngolismeDsis. 

Pagus Engoiismensis. 

d. Gvitas Santonensis. 
Pagus Santônicus. 
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i5. Novempopuîane. 

a. Gvitas Ausciensis. 

Pagus Ausciensis. 

AlacoonP 

Fedentiacus. . 



Ainensis. 



e. Gvitas Petragoricensis. 

Pagus Petragoricus. 

Petrocius? 

/. Gvitas Pictavensis. 

Pagus Pictavus. 

Biiocensis. 

Castolocu's 

- Medalgisus seu Me- 

tallicus. 

Metulensis. 

Niortensis. 

Teofalgicus. 



L Gvitas Âquensis. 
Pagus Aquensis. 

c. Gvitas Lactoractensis. 

d. Gvitas G)nvennensis. 
Pagus Convennensis. 

Ager convenaeniis. 

e. Gvitas Cx)nsoranensis. 
Pagus Consoranensis. 

f. Gvitas Lascurrensis. 
Pagus Beamensis. 

.•jf. Gvitas Vici-Juliensis. 
h. Gvitas Vasatensis. 
Pagus Aliardensis. 

I. Gvitas Tarbensis. 
Pagus Bigerricus. 

j. Gvitas Huronensis. •• 
k. Gvitas Lapurdensis. 

16. Première Narbonnaise. 

a. Gvitas Narbonensis. 
Pagus Narbonensis. 

Suburbium Ventolenense. 

Pagus Fenoiiteusis. 

Limozinus. 

Minert>cnsis. 
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Pagos Petra-Pertusa. j. Cvitas Magalonensis. 



Radensis 
densis. 



seu 



Re- 



6. Gvitas Tolosensis. 
Pagus Tolosanus. 

Snburbinm Savartense. 

Pagus Ândorrensis (in dicBc. 
Urgellensi ). 

Cerîtania ( in diœc. 

Urgellensi ). 
' Lauracensis. 

c. Cvitas Biterrensis. 

Pagus Biterrensis. 

Gaprariensis. 

Sabiiri»him Caprarieii«e« 

d. Civitas Nemausensis. 
Pagus Nemausensis. 

Aicis AndutieniiB. 
Snbiirbiam Mormelicense. 
SidaTenie. 

e. Civitas Lutevensis. 

Pagus Lutevensis. 

/. Gvitas Ucetiensis. 
Pagus Uceticus. 

g. Gvitas Carcassoneiftis. 
Pagus Garcassonensis. 

h. Gvitas Agathensis. 
Pagus Agathensis. 

i. Gvit€L8 Elnensis. 

Pagus Ëlnensis. 

Gonfiuentinus. 

Vallis-Asperia. 



Pagus Magalonensis. 
Substantionensis. 

17. Seconde Narbotmaise. 

a. Gvitas Aquensis. 
Pagus Aquensis. 



Exuensis. 
Furidrensis. 



h. Gvitas Aptensis. 

c. Gvitas Regensis. 

d. Gvitas Forojuliensis. 

e. Gvitas Wapincensis. 
Pagus Wapincus. 

Epot 

/. Gvitas Segesteronensis. 
Pagus Segestericus. 

g. Gvitas Aniipolitensis. 

18. Alpes maritimes, 

a. Gvitas Ëbredunensis. 
Pagus Ëbredunensis. 

Âquisiana. 

Brigantinus. 

Ager Annevafcenaif. 

h, Gvitas Dignensis. 

c. Gvitas Senaciensis. 

d. Gvitas Glanniacensis. 

e. Gvitas Nicensis. 

Pagus Nicensis. 
Ligirrus. 

f. Gvitas Viaciensis. 
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Pagi incerti. 



Pagus Aulingis. 

— ^— Galimarcensis. 

— Caniocensis. 
Colerensis. 

" ' Faididium. 

Haspungowè. 



Pagns Medantissa. 

Maiiensis. 

Musfa. 

Osniog. 

— — Tricarinus. 



III. DIVISIONS DYNASTIQUES. 



1. Ducatns. 



Ducatos Alamaoiae. 
— - Âlsatiae. 
— — Âlvernicus. 
— — Andegavensis. 
— — Aquitaniae. 

- Arelatensis. 

Âugustodunensis. 

— — Âustrasiorum. 
^— Bedéosis. 

— — Briianniae. 

Burgundiae. 

-— ^— Gampaniae. 

— — ^— Cenumanicus. 
— — Curiensis. 
^— Dentelini. 

^ Flandriœ. 

Forojuliensis. 

Frisiae. 

Hasbaniensis. 

Juranensis. 

Laudunensis. 

■ Lotharingiae. 



Lugdunensis. 
Miliduncnsis. 



Ducatu^ Mosellanicus seu 

Moslensis. 
— — Massiliensis. 
— — Namneticus. 

I ' Naverrorum. 
— — Normanniae. 

■ Pictavensis atque 
Taronicus. 
— — Pontivus. 

■■ Provinciae. 

RedonicusatqueAn- 

degavus. 

Ripuariorum. 

■ Septimaniae. 

— — Tolosanus. 
— — Ultrajuranus atque 
Scotingorum. 

Vabrensis. 

Wasconiae. 

Pmfecturœ. 

Praefectura Britannici limitis. 

Provinciac. 

■ ' " ■ Massilise. 
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Recioraius. 

Rectoratus Ârelatensis. 

Massiliensis. 

Provincis. 



Patricialus. 

Patriciatus Massiliensis. 
Provinciœ. 



a. Comiiatus, centenœ atque vicariœ. 



Comitatus Agathenûs. 

Aginnensis. 

' Albensis. 

1 — Albigensis. 

• Alsacensis. 

— — Alsaugensis. 

— ; Alsensis. 

— — — Âmbianensis. 
— — ^— Amansus. 

Andegavensis. 

Aptensis. 

Aquensis. 

Arausicus. 

■ Ardennuensis. 
——— — Aiion. 

Arvemensis. 



Viearia Esedensis. 

Randanensis. 

— — — Riovenensis. 

Comitatus Atoariorum. 

Atrebatensis. 

Augustensis. 

Augustodunensis. 

Viearia de Garbaldo. 

Comitatus Aurelianensis. 

Viearia Lodevensis. 

Comitatus Autissiodorensis. 

Viearia Tauriacensis. 

Comitatus Avalcnsis. 

Viearia llimacensis. 



Comitatus Avenionensis. 

Viearia VaBariea. 

Comitatus Aventicensis. 
— — ^— Baiocassensis. 
— ^— - Bargensis. 

Barrensis. 

Centena Bracenris. 

Comitatus Basiniacensis. 

Bastionensis. 

■ Batua. 

Bedensis. 

— ^— Belicensis. 

Belnensis. 

— — Belvacensis. 
— — Benearnensis. 
* Biendenborch. 

Bigorritanus. 

Biterrensis. 

Bituricus. 

Viearia Adriacensis. 

BoIbieiMis. 

Bol^cenus. 

Comitatus Blesensis. 

Viearia Asceflensis. 
' Modiaeensb. 
I ■ Sodobrensis. 

Thelonensis. 

Comitatus Blesensis ( le Bleis- 
sois ). 

Bracbantensis. 

— — — ^ Brconensis. 
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ComiUlus BHocengis. 


Vrcirii Bdfuidkw. 






BrivateDiis. 


ComiUlus Cerdanienii». 


Bri«Mllù. 





ComiUtDs Buloniensis. 
Burdegalens 



ComiUtDS Calnion tenais. 

' Camwaeensii. 



Vic«^i. G.n,gl.«a.i.. 
ComiUtDS Caatrensis {le Chà- 

Castrensis ( le Cas- 

Caalricensis. 

CaUlaunensis. 

Caturcinus. 



il Slnclch^oiio. 

ComiUlus CavilaneiiBis 
Cenonii 



Comilatua CotooteDsis. 

Condroslensis. 

Confluentinus. 

Condacus. 

Constantînus 

' Corbonensis. 

ConiagatliK. 

CoDsoranensis. 






Cotuitatua Credonenais. 

Curienais. 

Damuensis. 

■ Deensis. 

Divionenaia. 

Dolmensia. 

Dorestadenaia. 

Dnesmensis. 

DuneDais. 

ElDensis, 

Engolismensia. 

Epicenaia. 

■ Fedenliacui. 

— Feniofilensia 

Fiandrenai». 

' Forojuiienais. 

- Gabalitanus. 



if Grcden, 



ComiUilus Geneveoais. 
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Gomitatus Gianniacensis. Gomitatus Magdal^maisis. 



Harichingen. 

Hamariant. 

Hannoniensis. 

Hasbaniensis. 

Herbadiiiicus. 

Hoyensis. 

Ilchicha. 

Judicii. 

Kirch-Heimensis 

(idem qui Ghil- 

cheim ). 
Lasensis seu Lo- 

sensis. 
Latiscensis. 
Laudunensis. 
Lemovicensis. 



Centen» Ttmensif. 
■ Vertelensii. 

Vicari» Argentadensis. 

■ Ahiiliacensù. 

Barrent». 

Benatensis. 

Brivensis. 

de Cosatico. 

■ ■■.■ ■ Foreensia. 

■ Naaenais ten Nmyensif . 
— — — Uteenahim «en Naeen- 
sium. 

Gomitatus Leodiensis. 
I , Leticus. 



Leuchia. 
Lingonicus. 
Lomensis seu 
Lomacensis. 
Lugdunensis. 
Luitmensis. 
Madriacensis. 



Vioni» 



Magnacensis. 

Massilienns. 

Matisconensis. 



Blatiaeoneiian. 



Gomitatus Mauriciensis. 

Melcianus seu 

Meidicus. 

Viearia Brociacensb. 

Gomitatus Mellicus. 
— — Mettensis. 
■ Miiidunensis. 

— — Minerbensis. 

Moiila. 

Morivensis. 

Mosanus. 

Mosellicus seu 

Moslensis. 

Mosmensis seu 

Mosomagensis. 

Nachgowe. 

Namneticus. 

. Narbonensis. 

• 

Nastenacus. 

Nemausensis. 

— : Nivemensis. 

Viearia Patiniacensia. 

Gomitatus* Nonatensis ? 

Viearia Auratensia sen Dora- 
tensis. 

Gomitatus Noviomensis. 

Odomensis seu 

Omensis. 

Oscarensis. 

Centena Oacannsis. 

■ RodiegoTum. 

Gomitatus Ostrebatensis. 
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' Othemedensis. 

— — — Otmensis. 

■ Oximensis. 
CenteMi Carbon^am. 

Comitatus Paboiensis. 

Parisiacos. 

Vieari» Bvciaxensif. 

Comitatus Petragoricus. 

^eari» PiBaeensia. 

Cdknitatus Pictavus. 

Vicuia Condatensis. 
■ Bjdndualeniis. 
' ' Lndomensis. 
— — — Salfteniia. 

Gomitatos Pinciacensis. 

" Pipiniensis. 

' Pontivns. 

Porcensis. 

— ^-^— Portensis. 

Ratensis. 

Ratiacensis? 

Vicaria Ratiacensis teu Ra- 
censis. 

Comitatus Remensis. 

Rhenensis. 

Redonicus. 

— — — Ripuariorum. 

Rothomagensis. 

— — Russilionensis. 
— — - Rutenus? 

Centena Firmiacensis. 
■ Tauronicensis. 

Vicaria Brasoensis. 

Bmscensis. 

■ Brassiacensis. 
-— — Cambarensis. 
' Cnria. 

il Vdiis-Sorica. 



FRANCS. 159 

Comitatus Sagouensis? 

Vicaria Sagonensis* 

Comitatus Salmoriacensis. 
« Sanctensis seu 

Sagintensis. 

Santonicus. 

Vicaria Prediacensis. 

Comitatus Scarpooensis. 

Scudensis. 

■■ "" ' ' Senaciensis. 

' Senonicus. 

Vicaria Omatrensis. 

Comitatus Silvanectensis. 
— ^-^ Sistaricensis. 
— — — Solecensis. 
■ Sornegaudiensis. 

Stampensis. 

— ^^— Suhstantioneusis. 
m m Suentisiorum. 

la Suessionensis. 

— — Talamitensis. 

Vicaria Bilionensis teu Biilo* 
mensis. 
' Bonorochensis. 

Ebredenensis. 

' Metsiacensis seu Moy- 
siacensis. 
—^—— Moatanica. 
— — — Talamitensis. 
— ^— Vebritensis. 

Comitatus Tardanensis. 

Taxandrius. 

Tellaus. 

Testrabenticus. 

— ^-^— Toarcensis. 

' ■ Tolianensis. 

— — — Tolornensis. 
■■ Toi osa nus. 
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Comitatos Torinensis? 

Vicuift Asnacensis. 

Spaiiiacensis. 

— — Torinensis. 
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Comitatus Valeotinensis. 
■ Vallasperiensis. 



Comitatus Tornodorensis. 

Vicaria Saviniacensis. 
— — — Stoliciensis. 
— — Tornodorensis. 

Comitatos de Trahesino. 

Trecensis. 

Tricastinus. 

— ^— — Tullensis. 

\ r- Tulpiacns. 

'— Turonicus. 

Vicaria de Cancellis. 
— — — Erenensis. 

il Laudiacensis. 
— -— Moliacensis. 
— ^— • Seguneiacensis» 
— — — Tnronensis. 
— — — Veducensis. 

Comitatos Ucetias. 

Vicaria Caxionensis. 

Comitatos Ultrajurensis. 

Vabrensis. 

Valdensis seu 

Waldensis. 



Valiavensis. 

- Vallissorum. 
— — — Yasionensis. 

Venetensis. 

Vermandensis 

— — Vesontiensis. 

— ^— — Viennensis. 

Vilcassinus. 

-^— -^— Vindocinensis. 

Virdunensis. 

Vivariensis. 

Vicaria Bauzonica. 

Comitatos y,onzensis. 

Vosagensis. 

Waiachriae. 

Waldevinga. 

' Wapincensis 

— — — Warascus. 

Wasconiae. 

— ^-^— Wasda. 

Wastinensis. 

— ^-^— Wonnacensis. 



ly. DIVISIONS PARTICULIÈRES. 



Marcha x^quitanica. 

Avenionensis. 

Binobhaime. 

Britannica. 

Burensis. 

' Cerdaniensis. 

Forojoliensis. 

Francise. 



1. Marches. 

Marcha Gamhbapine. 

Gothica. 

— ^ Hamarisstad. 

- Hispanica. 

Italica. 

— ^ Maorianensis. 

■ Namnetica. 
•— Odenheimera. 



sous LES FRANCS. 

Marcha Provinciae. Marcha Tolosana. 

— — — Roman tsheini. Toringuhœ. 

Saxonica. — Wasconia?. 
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Campania. 



a. Légations ou missies. 

Anno 795. 
Anno 80^. 



Missaticum i 



Missaticum 2 



Pagus Genomanicus. 

Oximcnsis. 

Livinus. 

— ^— Baiocensis. 

Gonstantinus. 

Abrincatensis. 

Ëbrecinus.- 

Madrincensis. 

- Rodonicnsis. 
Âb Aurelianis ad Segonain. 
Tricasses. 
Lingones. 
Vesontienscs. 
Augustodumim. 
A Ligeri ad Aurciianos. 
Pagus Parisiacus. 

Melcianus. 

Milidunensis. 

^— Provinensis. 

Stampcnsis. 

Gamotcnsis. 

Pinciaoensis. 

Anno 823. 

Golonia. 

Mogunlia. 

Pagus Lngduncnsis. 

Missaticum 3 { Tarantasia. 

Pagus Viennensis. 



Missaticum 3 



Missaticum 



] 1 
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Pagus Noviomensis. 

. Ambianensis. 

Missaticum 3 < ,» 

Tarvanensis. 

Gameracensis. 

Missaticum h Rotomagenses. 

Missaticum 5 Senones. 

Missaticum 6 Vesontienses. 

Missaticum 7 Tarones. 

Rémi. 
Catalauni. 

Suessionenses. 

Missaticum 8 C o*i 

Silvaoectes. 

Bellovact. 

Laudunenses. 

Missaticum 9 ; Treveri. 

Anno 8&3. 

Tagus Remtianus. 

Veniisus. 

Stadinisus. 

Pertisus. 

Barrisus. 

Missaticum 1 \ ^ 

Camizisus. 

Gatalaunicus. 

Virtndisus. 

Bagensonisus 

Tardanisus. 

Pagus Laudunisns. 

Portianus. 

Missaticum 2 . / Suessionicus. 

Urcisus. 

Vadisus. 



Missaticuin 3 



SOUS LES FRANCS. 

Pagus Noviomisus. 

Vermendisus. 

Adertisus. 

. Curtricisus. 

Flandrensis. 
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Missaticum h 



Missaticuin 5 



Missaticuin 6. 



• • • • • • ' 



Comitatus Engilramni atque Vall- 
caudi. 

Comitatus Berengarii , Engiscaîchi , 
Gerardi atque Reginarii. 

Pagus Parisiacus. 

Melciacus. 

Silvanectensis. 

Yircasinus. 

Belvacensis. 

Vindoilisus. 

Pagus Rotmensis. 

Tellaus. 

Vitnaus. s 

Ponthivus. 



Missaticuin 7 



Missaticum 8 



- Âmbianensis. 



Pagus Âprincatensis. 

Goitttantinus. 

. Bagisinus. 

-: Goriiisus. 

Otlingna Saxonia 

Gomitatus Harduini. 
Pagus Oxmisus. 

Lisuinus. 

Pagus Genomanicus. 

Andegavus. 

Turonicus. 

— -^ Gorbonisus 

Sagisus 



11 
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Missaticum 9 



Missaiîcum 10. . 



Missaticum 



1 1 



Missaticum 1 2 
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Pagus BlesLsus. 

Aurellanensis. 

Vindusnisus. 

Carentinus. 

- Dureasinns. 
' Dunisus. 

Ebricinus. 

Stampisus. 

» Castrisus. 

' Pincesisus. 

Madrecisus. 

Pagus Senonicus. 
-" Trecasinus. 

Wastenisus. 

Milidunisus. 

Morvisus. 

Provinisus. 

Pagi Arcisii très. 

- Brionisi duo. 

Comitatus Milonîs et Isembardi , 

ubi: 
Pagus Augustodunensis. 

Matisconensis. 

Divionensis. 

Cabillonensis. 

Hatuariorum. 

Tomedrisus. 

Bclnisus. 

Dusmisus. 

Comitatus Attelae. 

Romoldi. 

Pagus Nivernisus. 

Alciodrisus. 

' Avalisus. 



A 
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V. DOMAINE PUBLIC. 

1. Fisci publicL 

a. Palaiia. 

3. Villm regiœ. 

4* Vitif militares. 



FIN DE LA TA6(<E^ 



APPENDICE. 



APERÇU DE LA STATISTIQUE DE PALAISEAU A LA FIN 
DU RÈGNE DE GHARLEMAGNE ^ 



L*abbaye de Saint-Germain-des-Prés , fondée à 
Paris par le roi Childebert l*', vers ie milieu du 
VI* siècle , possédait sous le règne de Gharlemagde 
un grand nombre de terres, parmi lesquelles était 
le fisc de Palaiseau. On doit entendre ici par fisc, 
fiscusy non pas un domaine de fÉtat, et encore 
moins le trésor public ou royal ; mais l'ensemble 
de plusieurs biens-fonds , appartenant à un même 
propriétaire et soumis à une même administration , 
formant en un mot ce quon pourrait appeler au 
jourd'hui un domaine. Le fisc de Palaiseau se com- 
posait de deux parties bien distinctes, savoir, d'une 
partie dominante , ou , si Ton veut , seigneuriale , 
et d une partie dépendante et tenancière, La pre- 
mière, qui portait le nom de fiscus dominicus, et 
que nous appellerons en français le domaine , était 



' Le prcseut article avait été dont la publication a été intcr- 
Tait pour un recueil périodique rompue. 
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vigne, i58 aripennes de pré; ce qui fait pour 
chaque manse ingénuiie environ li bonniers un 
tiers et une demi- ansange de terres labourables, 
1 aripenne et -f* de vigne, et i aripenne et demi 
de pré. 

lis payaient tous les ans à f abbaye 6 chars , 
carra, ou environ 36 bœufs pour Tost , ad hastem, 
ce qui peut être estimé à i a livres du temps; plus 
36 porcs maigres, pouvant valoir un sou chacun, 
et 36 brebis avec leurs agneaux, estimées chacune 
1 o deniers ; plus , pour le droit de paisson , a 1 6 
muids de vin , et pour celui d usage dans les bois 
de l'abbaye, i liv. i5 den. ; plus, 3^4 poulets et 
1 620 œufs. Ils labouraient avant Tbiver 43 si perches, 
et au printemps isk6 perches, dans les champs du 
domaine. Elnfin ils faisaient des corvées , des char- 
rois , des mains - d'œuvre et des tontes d'arbres , 
autant qu'on leur en commandait. 

Les cinq manses serviles étaient occupés par 
1 o familles , composées en tout de s 7 personnes , 
dont 2 colons et ê coiones, 7 serfs, une femme 
libre , 2 enfans nés d'un colon et d'une colone , 
7 enfans nés d'un serf et d'une colone , et 2 enfans 
nés d'un serf et de la femme libre. 

Ils étaient composés chacun d'une petite habi- 
tation , et comprenaient ensemble 5 bonniers et 
3 ansanges et demie de terres labourables , 5 ari- 
pennes y de vigne , et 2 aripennes j de pré. 
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*Ils payaient annuellement à Tabbaye lo mnids 
de vin pour droit de paisson, 8 setiers de mour 
tarde, 3 poulets et i5 œufs; ils Êiçonnaient 29 ari- 
pennes des vignes du domaine , et faisaient les mainsh 
d'œuvre , les corvées et les charrois. ^ 

B y avait en outre un quart de manse qui 
était occupé par un lide , et qui comprenait 3 
bonniers de terres labourables et un demi- aripenUe 
de vigne. D payait un muid de vin pour droit de 
paisson , plus un setier de moutarde , un poulet 
et 5 œufs , et façonnait k aripennes dans les vignes 
du domaine. 

Quant aux à manses absi, il n*est pas dit en quoi 
ils consistaient. 

Il résulte de toutes ces données fournies par le 
texte du Polyptique dlrminon, soit directement, 
soit par déduction : i** que le manse ingénuile 
moyen était occupé par une famille et deux tiers 
de famille, ou par 5 personnes et -f , et que la 
famille moyenne comprenait 3 individus et •—; 
2° qu'il était composé dune habitation , et d'envi- 
ron 4 bonniers y et d'une demi- ansange de terres 
labourables , d un aripenne -j de vigne , d'un aripenne 
et demi de pré; 3* qu'il payait annuellçmeat le 
tiers d'un bœuf, le tiers d'un cochon non engraissé 
et le tiers d'une brebis et d'un agneau , plus 2 muids 
de vin, 4 deniers, 3 poulets et i5 œufs; 4** qu'il la- 
bourait 6 perches, et qu'il faisait des corvées, des 
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charrois , des mains d'œuvre et des tontes d'arbres , 
autant quil en était commandé par i*abbaye. 

Il résuite en outre , i * *^e le manse servile 
moyen était occupé par une famille et -f de famille, 
ou par 5 personnes et -f , et que la famille moyenne 
était composée de 3 individus ; a° qu il consistait en 
une petite habitation , d'où dépendaient un bonnier 
et -Y— d'ansange de terres labourables, i aripeime 
et YT de vigne, et un peu moins d'un demi-aripenne 
de pré ; 3° qu'il payait tous les ans 2 maids de vin , 
1 setier et -f de moutarde , les -f- d'un poulet et 
3 œufs ; 4° qu'il façonnait environ 6 aripennes de 
vigne , et qu'il faisait les mains-d'œuvre , les corvées 
et les charrois. 

11 s'agit maintenant de réduire les monnaies et 
les mesures, qui sont du temps de Charlemagne, 
en valeurs actuelles. 

Il est constant , d'après les calculs de Leblanc et 
de Dupuy, adoptés par MM. Paneton, Rome de 
Lisle et le comte Garnier, que la livre d'argent , 
sous Ghaiiemagne, pesait 1 2 onces ou 69 1 2 grains, 
c'est-à-dire autant que pèserait un lingot d'argent 
fin du prix de 78 liv. .17 s. ou 77 fr. 88 cent, de 
notre monnaie ; que le sou d'argent , qui formait le 
vingtième de la livre, avait le vingtième de ce 
poids, et, pour valeur intrinsèque, 3 liv. 18 s. iod.-|^, 
ou 3 fr. 89 cent. ; et que le denier, qui était le dou- 
zième du sou , pesait autant qu'une petite masse 
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d'argent fin du prix de 6 s. 6 d. -5-3-, ou de 32 cen- 
times. Mais Texploitation des mines de l'Amérique 
ayant rendu ies métaux précieux beaucoup plus 
communs aujourd'hui qu'ils ne l'étaient à la fin du 
vni* siècle, a nécessaii'ement amené une grande 
dépréciation dans l'argent; c'est-à-dire que, vers 
Tan 800, on se procurait, avec une certaine 
quantité d'argent, beaucoup plus de choses néces- 
saires à la vie qu'on ne s'en procure actuellement 
avec la même quantité. Il ne suffit donc pas, pour 
avoir une notion exacte de la valeur commerciale 
de l'argent sous Chariemagne , de connaître sa va- 
leur intrinsèque au temps de ce prince ; il faut , en 
outre , savoir quel était , pom* la même époque, le 
prix de l'argent par rapport à celui des denrées , et 
particulièrement par rapport à celui du blé , puis- 
qu'on s'accorde à regarder le prix du blé comme 
ayant , en général , servi de base aux prix des autres 
substances nécessaires à la vie de l'homme. Ce rap- 
port du prix de l'argent à celui des denrées consti- 
tue ce qu'on appelle le pouvoir de l'argent. Les 
savans qui se sont occupés de le déterminer pour 
certaines époques anciennes, s'accordent rarement 
dans l'évaluation qu'ils en ont faite ; et il y a environ 
douze ans que MM. le comte Garnier et Letronne, 
traitant contradictoirement la même question sous 
les yeux de l'Académie , sont arrivés à des solutions 



174 APPENDICE. 

tout-à-fait différentes, et qui ne nous paraissent 
susceptibles, ni Tune ni l'autre, d'être adoptées ayec 
une confiance entière. La découverte de l'Amérique 
aurait rendu le pouvoir de l'argent six fois , sui- 
vant M. le comte Gamier, et quatre fois seulement, 
suivant M. Letronne , plus &ible qu'il n'était aupa- 
ravant. Néanmoins, nous avons cru devoir essayer 
de ces deux systèmes ; et dans le but d'obtenir le 
pouvoir des monnaies de Chaiiemagne , nous avons 
successivement multiplié les vdeurs intrinsèques 
de la livre , du sou et du denier d'argent par 6 
et par &, conformément à la double rè^e qui 
nous était tracée. L'une et l'autre opération nous 
ont donné des produits qui, appliqués à certains cas 
que nous avions à considérer, nous ont conduits à 
des résultats peu satis&isans ; et lorsque , de la va-* 
leur commerciale de l'argent à la fin du vm* siècle, 
nous avons voulu déduire , d'après les moyens que 
nous avions à notre disposition , tout le système des 
mesures de cette époque , nous sommes arrivés à 
des solutions tout-à-fait extravagantes. Alors nous 
avons modifié les bases sur lesquelles reposaient 
tous nos calculs , et nous avons pris le terme moyen 
entre les données de MM. le comte Garnier et Le- 
tronne. Mais ce terme moyen ne valait rien , et ne 
pouvait rien valoir, attendu que la vérité , comme 
on le verra tout-à-rheure , n'était pas comprise entre 
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les deux termes proposés par ces savans académi- 
ciens. Nous avons donc abandonné le procédé de la 
multiplication par 6 et celui de la multiplication par 
4 , ainsi que le terme moyen; et trouvant dans les 
monumens de la fm du viii^ siècle tous les élémens 
nécessaires à la solution du problème qui nous oc- 
cupe, nous l'avons résolu directement avec leur 
secours , sans nous appuyer d'ailleurs sur aucune 
autorité contestable, et sans mettre nos calculs 
dans la dépendance d'aucun système étranger. 
Nous ne prétendons pas que le résultat auquel nous 
sommes parvenus doive servir de règle générale 
pour tous les cas où il s'agirait de déterminer quel 
était le pouvoir de l'argent avant la découverte du 
nouveau monde; mais nous sommes assurés qu'il 
présentera une règle assez juste pour la solution de 
cette question , toutes les fois qu'elle sera circons- 
crite au règne de Charlemagne; et ce mérite, que 
nous ne craignons pas de lui garantir, suffit pour 
le but que nous nous sommes proposé. On sentira 
d'ailleurs qu'il serait impossible de prétendre ici à 
une rigoureuse exactitude. ^ 

Chariemagne, par son capitulaire de l'année 7 g A, 
fixe à 4 deniers le prix du muid de fi^oment, et 
celui des 9 kilogrammes * de pain de fi^oment à 
1 denier, aussi bien pour les temps de disette que 

* Les 24 livres de 12 onces qui sonl mentionnées au Ctipilu- 
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pour ceux d'abondance; de sorte que nous devons 
considérer ces taxes comme les prix moyens du blé 
et du pain vers la fin du viii* siècle. De toutes ces 
données , la seule qui soit connue est le poids du 
pain ; mais celle-ci suffit pour nous faire connaître 
les autres. D'après les documens les plus authen- 
thiques, i kilogramme de blé produit aujourd'hui 
kil. 0.8 de farine bis-blanche, qui rendent kil. o.4 
de pain bis-blanc ; ou , ce qui revient au même , 
kil. 0.96 de blé produisent 1 kilogramme de pain 
bis-blanc. Mais , en 1873 , et dans les temps plus 
anciens , 1 kilogramme de blé ne rendait que 
kil. 0.82 de pain commun, ce qui donnait 1 kilo- 
gramme de pain commun pour kil. 1.22 de blé : 
donc 9 kilogrammes de pain commun représentaient 
kil. 10.98 de blé , qui rendraient actuellement 
kîl. 1 1 .42 de pain bis-blanc ou commun. Donc on 
peut dire qu'en 167 3, et, ce qui est probable, plus 
anciennement encore , 9 kilogrammes de paîn com- 
mun coûtaient autant que kil. 1 1 .^2 du même pain 
coûteraient aujourd'hui. Or, en supposant qu'ac- 
tuellement le prix mojj|n de kil. 1 1 .62 de pain bis- 
blanc est de 2 fr. 97 cent, (à raison de 26 centimes 
le kilogramme); en 1753, et très-probablement 
sous Charlemagne , 9 kilogrammes de pain de 

laire de 794 , font un peu moins tenu compte de Ja diiTcrence dans 
de 9 kilogrammes; mais il sera la suite du calcul. 
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moyenne qualiU' auront du se vendre,' prix moyen, 
1 fr. 97 cent. Mais nous venons de voir qu'en 
79/1 iJs se vendaient 1 denier (d'anjent); donc on 
peut conclure qu'à celle époque 1 denier valait 
3 fr. 97 cent. : donc le prix du muid de blé , fixé 
à 4 deniers , doit être évalué à 11 fr. 88 cent. 

Maintenant il est facile de déterminer le poids et 
la capacité du muid. En effet, le prix moyen de l'hec- 
tolitre de blé étant de 1 7 fr, 5o cent. , le muid , qui 
se vendait i 1 fr. 88 cent., devait valoir 67 litres 
8g centilitres, et peser 5o kilogrammes gi gram- 
mes Y^ , le poids moyen de l'hectolitre étant de 
75 kdogramines. 

Or, on a vu que la valeur intrinsèque du denier 
d'argent était de 32 centimes ; et comme sa valeur 
commerciale , ou son pouvoir actuel , était de a fr. 
97 cent-, il suit que, depuis Charlemagne jusqu'à 
nos jours, le pouvoir de l'argent, par rapport au 
hlé, est devenu 9 fois ^Y^V^^ moindre; de sorte 
que, pour avoir la valeur potentielle d'une somme 
d'argent du temps de Charlemagne, il faut multi- 
plier la valeur intrinsèque de cette somme par le 
nombre décima! 9.28135. 

Connaissant la valeur du muid , nous allons , au 
moyen de cette valeur, déterminer la contenance 
du bonnier. Le Polyptique d'irminon nous apprend 
qu'à Palaiseau, pour ensemencer un bonnier de 
terre en froment , ou employait /i muids -j- , ou 




y 
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3o7 litres de semence ^ ; et nous savons quaujour- 
d'hui , dans le même pays , on sème 3 hectolitres \ 
de froment dans un hectare : donc , en supposant 
que la quantité des semences n'a pas changé, le 
bonnier sera à Thectare dans le rapport de 807 
à 333 *, c est-à-dire que le bonnier sera égsd à 
9^2 ares 1 centiare. 

Le rapport de Taripenne au bonnier nous est in- 
connu , de sorte cpi'il nous est impossible de déduire 
la vsdeur de Tun de celle de l'autre . Mais nous avons 
vu que les 1 00 aripennes de pré du domaine pro- 
duisaient 1 5o voitures de foin, ce qui fait une voi- 
tiu*e et demie par aripenne ; et que les 127 ari- 
pennes de vigne pouvaient produire 800 muîds 
4e vin , ce qui fait par aripenne 6 muids -pj- environ, 
QU ^28 litres. Or, nous devons certainement en- 
tendre par une voiture de foin celle qui était trsdnée 
par deux bœufs ; et comme deux bœufs mènent or- 
dinairement 1 millier, ou 5 00 kilogrammes de foin, 
nous serons en droit dévaluer le produit moyen 
d'un aripenne de pré à 780 kilogrammes de foin. 
Mais un hectare de pré de qualité moyenne produi- 
sant aujoiu^d'hui, àPalaiseau, ^,772 kilogrammes 
de foin , nous aurons 1 5 ares 7 1 centiares poiu* la 
contenance de Taripenne. D un autre côté , le pro- 

* Nous avons vu plus haut que i3oo muids de froment, ce qui 
les 287 bonniers du domaine donne environ 4 muids ^IH^ de 
pouvaient être ensemencés avec semence pour un bonnier. 
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duit moyen d*un hectare de vigne, à Palaiseau, étant 
de 1 ti hectolitres 2 3 litres de vin , Taripenne serait 
à i*hectare dans le rapport de ImS k ili^i, c'est-à- 
dire qu'il vaudrait 3o ares 7 centiares. Mais obser- 
vons que, pour arriver à ce dernier résultat, nous 
avons supposé que le Polyptique évaluait le produit 
moyen delaripenne de vigne à 4^8 litres de vin, 
tandis que ce n'est certainement pas du produit 
moyen qu'il s'agit dans le texte , qui est ainsi conçu : 
aripennos cxxvn, ubipossunt coUigi de vino modios dggg. 
Evidemment, dans ce passage , le rédacteur, étran- 
ger à toutes nos idées modernes de statistique, 
considère le cas d'une récolte entière, et li'a pas 
établi son calcul sur le produit moyen des récoltes 
antérieures ; de même qu'aujourd'hui un proprié- 
taire qui voudrait donner une idée de l'étendue de 
ses vignobles par l'évaluation de la quantité de vin 
qu'ils peuvent lui rapporter, n'irait pas choisir pour 
terme de son estime d'autre produit que celui des 
bonnes années : or, en Bourgogne, dans les pays 
où les vignobles sont de moyenne qualité, et peuvent 
être comparés, pour la quantité de lem* produit, 
aux vignobles de Palaiseau, on regarde qu'on a 
fait une récoite entière lorsqu'on a gbtenu une feuil- 
lette ou 1 20 litres de vin par ouvrée de vigne \ ce 

' L'ouvrée, qui est la huitième partie du journal, e^t égale à 
4 ares 28 centiares 1/2. 

12. 
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qui fait 28 hectolitres par hectare *. Nous pourrons 
donc considérer 28 hectolitres comme le terme 
possible du produit de l*hectare de vigne à Palaiseau ; 
et si maintenant nous y rapportons les 4^8 litres 
qui sont le terme possible du produit de Taripenne , 
suivant le Polyptique , nous trouverons , pour la 
valeur de Taripenne, i5 ares ig centiares, c'est-à- 
dire à-peu-près la même valeur que celle que nous 
avons précédemment obtenue pour Faripenne de pré . 
Ainsi, sans prétendre à une exactitude rigoureuse , 
à laquelle , nous le répétons , il nous est impossible ici 
d'atteindre, nous aurons à choisir, pour la contenance 
de l'aripenne, entre les valeurs 1 5 ares 7 1 centiares 
et 1 5 ares 2 g centiares , et nous adopterons de pré- 
férence le terme intermédiaire i5 ares 33 cen- 
tiares y, qui a iavantage d*étre une partie aliquôte 
( le sixième ) du bonnier. 

L*ansange était une mesure agraire d'un usage 
moins commun que le bonnier ou que l'aripenne ; 
cependant nous trouvons dans im ancien manuscrit 
qui contient le livre censier de la terre d'Avraîn- 
ville , près d'Arpajon , qu'elle était encore employée 
dans les environs de Paris au commencement du 
xiv* siècle , et qu elle répondait à un arpent et 
demi , c'est-à-dire à 2 3 ares , ou au quart du bon- 

* Dans les années d abondance, fois même au-delà de 100 liée- 
lliectare de vigne produit 48 hec- toKtres. 
iolitres de vin et plus, quelque- 
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nier, en supposant , ce qui est assez vraisemblable , 
que le rapport de Tansange à Tarpent était resté le 
même depuis le ix* siècle juscju^au commencement 
du xiv*. 

Enfin, si nous rassemblons tous les résultats que 
nous avons obtenus pour l'évaluation des monnaies 
et des mesures du temps de Charlemagne , nous 
pourrons former le tableau comparatif qui suit : 



VALEURS sons CHARLEMAGNE. 



Livre dargent. 

Sou d argent » • 

Denier d^argesi 

Muid 

Setier = -^ muid 

Bonnier 

Aripenne = ^ bonnier 

Ânsange = \ bonnier 

Perche carrée = j^ bonnier. . 
Lieue 



VALEURS ACTUELLES. 



712 francs 80- centimes. 
35. 64 

2- 97 

67 litres 89 centilitres. 

5 litres 65 centilitres |. 

92 ares 1 ceatiare. 

1 5 ares 33 centiares ^. 

23 ares. 

9 ares 20 centiares. 

2 08 5 mètres. 



Le rapport du setier au muid, que nous fixons 
de 1 à 1 2 , se déduit de plusieurs passages du Poly- 
ptique ; et celui de la perche au bonnier , nous l'é- 
valuons de 1 à 1 ^ d'après l'autorjté des mêmes 
textes qui nous ont déjà fait connaître la valeur de 
1 ansange. Quant à la Heue^ nous ïa croyons la même 
que la lieue gauloise , qui, suivant MM. Paucton et 
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Rome de Tlsle , était de 1070 toises ou ^ kilo- 
mètres 85 mètres environ ^ 

Revenant maintenant au fisc de Palaiseau , nous 
allons , à 1 aide du tableau qui précède , et dont 
l'exactitude satisfaisante sera confirmée par les csd- 
culs qui suivront, convertir les mesures et les pro- 
duits de ce fisc en valeurs actuelles^ Cette opéra- 
tion, dont nous supprimons le détail, donne les 
résultats suivans : 



Terres éa domaine.. 


CHAMPS. 


TIGNES. 


PBÉS. 


BOIS. 


— n 

TOTAUX. 


kcct. ar. ecBi. 
264 6 87 


hc«t. ar. eeat. 

19 47 64 1 


kcei. ar. ecai. 

16 3S60 


kact. ar< «aat. 
27 * . 


Wat. ar. ecat. 

at5 87 9li 


Terres des églises. . . 


26 40 68' 


1 84 2 


1 68 68i 


' 92 1 


a0 85S9i 


Terres des numses 
ingénniles 


449 24 « 


26 37 62 


24 22 93 


• « * 


499 84 55 


Terres des manses 
servilcs 


7 24 67 


' 94 56i 


' 34 60 


K » m 


8 53 6S| 




Terres des manses 
abgi' 


16 15 88 


• 96 71 i 


' 86 99 


» a m 


17 99 58Î 




Totaux 


763 12 


49 60 46i 


42 46 60 i 


27 92 1 


883 11 8 



* D'Anville donne ii34 toises 
à la lieue gauloise, sans doute 
parce qu'il la fait# égale à une 
fois et demie le mille romain , 
tandis qu elle valait une fois et 
demie le mille gaulois , plus 
court que le premier de h 2 toises 



2 pieds 8 pouces S lignes. 

' Les six journaux dépendans 
des églises entrent dans ce nom- 
bre pour 1 10 ares 4i centiares, 
ce qui suppose le journal égal 
au cinquième du bonnier. 

* La contenance des 4 manses 
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Or, le finage actuel de Palaiseau contient^ : 



CHAMPS. 



hect. ar. emt. 

834 33 • 



VIGNES. 



iMet. ar. eaat. 
42 3S S3 



PRÈS. 



he«t. ar. ecnt. 

66 30 83 



BOIS. 



haet. ar. cent. 

94 64 66 



JARDINS 

ou FKICBEB. 



hcet. ar. cent. 

37 27 41 



TOTAL. 



keat. fer. cent. 

1063 87 10 



D*oii il résulte , i * qu à Palaiseau , sous le règne de 
Ghaiiemagne , Tabbaye de Saint-Germain possédait, 
sans compter les jardins et les friches de ses do- 
maines, un peu plus des o.83", ou un peu moins 
des y" du finage actuel de cette commune ; 2° qu en 
supposant que l'étendue des terres en jardins et en 
friches était à Palaiseau, à cette époque, la même 
quaujourd'hui , et il serait difficile de la supposer 
plus considérable, on aura 3o hectares 9^ ares 
9 centiares pour les friches et pour les jardins de 
labbaye; ce qui, ajouté à ses autres terres, don- 
nera 9 1 k hect. 5 ar. 1 7 cent, pour 1 étendue générale 
de ses possessions à Palaiseau, c est-à-dire, environ 
les o.SSg*' du finage actuel. Et, si nous supposons 
que le reste du finage qui n'appartenait pas à 



absi n'étant pas 'donnée par le 
l'oiyptique, nous lavons suppo- 
sée égale à quatre fois la conte- 
nance du manse moyen. 

* C'est à M. Pigeon , maire de 
Palaiseau, que je dois tous les 



renseignemens dont j ai eu be- 
soin sur la statistique de cette 
commune. Qu'il me permette 
de lui offrir ici mes remercie- 
mcns pour son extrême obli- 
geance. 
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Tabbaye de Saint-Germain , était composé de ter- 
rains d une natm*e analogue , et d'une quantité 
proportionnée à ceux qui appartenaient à cette 
abbaye , nous trouverons que ce reste aurait com- 
pris : 



CHAMPS. 



luet. ax. eMit. 
124 « 62 



VIGNES. 



bect. MT. eeut. 

8 5 16 



PRES. 



heet. ar. e«at. 

6 89 63 



BOIS. 



beet. «r. cent. 

4 53 20 



JARDINS 

ET FRICHES' 






he«t. ar. e«nt. 

6 33 32 



TOTAL. 



keet. «r. 

149 81 93 



et que tout le finage actuel de Paiaiseau devait 
être composé , au temps de Chariemagne , de ia 
manière suivante : 



CHAMPS. 



hmcU ar. eant. 

887 12 62 



VIGNES. 



heet. ar. cent. 

57 65 62^ 



PRÉS. 



hect. ar. cent. 

49 35 23'- 



BOIS. 



JARDINS 

OU FKICHE8. 



bect. ar. cent. 

32 45 21 



bect. ar. cent. 

37 27 41 



TOTAL. 



heet. ar* cent. 

1063 87 10 



De la comparaison de ce dernier tableau avec 
lantéprécédent , nous tirons ces conséquences , 
savoir, qu'à la fin du vui* siècle, les 0.834" du 
finage actuel de Paiaiseau étaient en- champs , les 
o.o54" en vignes, les o.o46" en prés, les o.o3i" 
en bois, et les o.o35" en jardins et en fi'iches ; 
tandis qu aujourd'hui les 0.784" du même finage 
sont en champs, les o.o/io"' en vignes, les o.oSa*' 



4 
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en prés, les o.oSg" en bois , et les o.o35" en jar- 
dins ou en friches. Ce qui présente aujourd'hui 
5o mitlièmes de moins en champs, ili millièmes 
de moins en vignes , 6 millièmes de plus en pivs , 
5 8 millièmes de plus en hois, qu'à la fin du viii" siècle, 
la quantité de jardins et de friches étant supposée 
la même à ces deux époques. C'est-à-dire qu'actuel- 
lement on cultive, dans ie finage de Palaiseau, en- 
viron yt' de champs de moins qu'on n'en cultivait 
au temps de Chaiiemagne-, que depuis ce prince, 
dans le même finage , la culture de la vigne a di- 
minué de près d'un quart ; que les prés se sont 
accrus d'environ -f', eL que les hois se sont presque 4 

triplés; ajoutons qu'il n'existe plus aujourd'hui que ^ 

deux moulins sur le finage de Palaiseau, tandis qu'il j 

y en avait trois îi la fin du vin" siècle. 

Si maintenant nous recherchons quelle pouvait | 

être la popidation de la terre de Palaiseau sous le 
règne de Charleniagne , nous observons que les 
1 1 3 manses, tant ingénuiles que semles , du Po- 
lyptique, contiennent 5o8 hectares de terres culti- ^ 

vées , et sont occupes par 6^5 individus de la classe 
des mansmrii, sans compter les esclaves, mancipia, 
qui appartenaient aux colons, et dont le nombre, ^ 

qui ne nous est pas donne par le manuscrit, peut 
être évalué sans exaqération à raison d'im esclave 
par manse; ce qui fera en tout ySS personnes, 



J 
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c'est- à -dire une personne pour environ 67 ai^es 
7 centiares. Or, si nous supposons la population 
des terres du domaine , y compris celles des églises 
çt des manses absi, proportionnellement égale à ia 
population des terres accensées ^, la population de 
la conmiune de Palaiseau, étant aujourd'hui de 
1620 âmes, ce qui donne 65 ares 67 centiares par 
individu , se sera accrue depuis Ghaiiemagne d'en- 
viron un quarante-septième. 

Tâchons aussi de déterminer quels pouvaient 
être les revenus et les charges de chaque manse ingé- 
nuile , et par suite le sort des familles coloniques 
qui l'habitaient. Nous avons vu qu'il y avait à Pa- 
laiseau 108 manses ingénuiles, qui' comprenaient 
ensemble ^^9 hectares iU ares de champs, 26 hec- 
tares 37 ares 62 centiares de vignes, et 2 4 hectares 
22 ares g 3 centiares de prés; ce qui fait, pour la 
contenance du manse ingénuile moyen , k hectares 
16 ares de champs, 2 4 ares li2 centiares de vignes, 



* La proportion ne pouvait 
guère être moindre, attendu que 
la partie du fisc exploitée par l'ab- 
baye comprenait non-seulement 
les personnes chargées de 1 admi- 
nistration des terres domaniales, 
mais encore la classe nombreuse 
des ministeriales , celle des arti- 
sans, ouvriers et manouvriers de 



toute espèce, occupés dans les 
brasseries, dans les moulins, 
dans les boulangeries , dans les 
ateliers de charronage, de tis- 
sage , etc. , dans les étables, dans 
les écuries, dans les granges et 
dans les magasins du domaine -, 
celle des capaiici» des hôtes, 
des pauvres, etc. 
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et 21 ares 43 centiares de prés, dont le produit 
brut , à Palaiseau , peut être évalué , année com- 
mune , savoir : 



POUm TftO» AVB, POUR UN AV. PRIX MOYEN. 



Le produit des 4 hect. . 
16 ares de champs à i 



89^«*^ de from. 
62 44 d'orge. 
74 90 d'avoine 



30*^- 
17 48 
24 97 



626' 00« 
162 96 
109 26 ' 



787 20 



Retranchant 1/6* pour la semence 131 20 



Reste 666 00 



Le produit des 24 ares 42 cent, de vignes, à 3.>>««'-47 de vin . . . 78 13 > 
Celui des 22 ar. 43 cent, de prés , à 186 bottes de 1 1 liv. 1/2 ... . 74 38 



Total du revenu brut.. . 808 61 



Pour avoir le revenu net d'un manse ingénuile, 
il reste à retrancher de cette somme de 808 fr. 
5 1 cent. , qui représente le revenu brut , les charges 
que cette espèce de manse avait à supporter. Parmi 
celles-ci , les unes consistent en des redevances 
fixes , et leé autres en des services corporels , dont 
la mesure est discrétionnaire. Les redevances fixes 
se composent annuellement ainsi quïl suit : 

*' On suppose que le prix ' Le prix moyen -de l'hecto- 

moyen de l'hectolitre est de 1 7^ litre de vin de Palaiseau est sup 

5o*^ pour le froment, de 8*'75*^pour posé de 2 2^ bo^. 
Forge, et de moitié pourTavoine. 
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NATURE DES REDEVANCES. 



PRIX MOYENS 

ASSIONBS PAE LE POLTPTIQUB 



en wonnaiet 
anciennes. 



en monnaies 
actuelles. 



Un tiers de bœuf 

Un tiers de porc maigre. 

Un tiers de brebis 

Un tiers d agneau 

Trois poulets 

Quinze œufs 



2» 8«« 

u 4 



// 3 



• i 



Total des redevances fixes , 



Excès du revenu brut sur celles^i 



gSf oV 
11 88 
8 91 
\ 45 
4 00 
o 75 



1 25 o3 



683 48 



Nous n avons pas fait entrer dans les redevances 
fixes le droit de paisson , taxé à deux muids de vin , 
ni celui d*usage dans les bois de fabbaye , taxé à 
4 deniers , d après le Polyptique ; parce que ces 
droits ne sont pas purement onéreux, et quiis sup- 
posent des avantages au moins équivalens, que 
nous avons omis dans {évaluation du revenu. Mais 
nous avons encore à retrancher de celle-ci le prix 
auquel peuvent s'élever les services corporels dus 
par chaque manse. La fréquence et la durée de ces 
services étant indéterminées , il n*est guère possible 
de les représenter par une somme d'argent ; cepen- 
dant, pour ne pas laisser imparfait notre calcul, nous 
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hasarderons de les évaluer de la manière suivante : 

Prix du labour de 6 perches ou ^6 ares 20 centiares. . . 4 Tr. 
des corvées, corvadœ (qui sont des espèces de la 

bours à la pioche ) 8 

des charrois ( de Palaiseau à Tabbaye ) 10 

— — des mains-d'œuvre ou travaux de main nécessaires 

pour l'exploitation du domaine 25 

de la tonte des aiiires , ou fegotage 3 

5o 

Ainsi le total des redevances peut être fixé à 
environ lyS francs. En retranchant cette somme 
du revenu brut, il reste 633 francs A8 centimes 
pour le montant du revenu effectif que chaque 
manse ingénuile retirait, par son travail, des terres 
qui lui étaient départies. Or, le manse ingénuile 
moyen était tenu , ainsi qu'on Ta vu , par une fa- 
mille et deux tiers, ou par 5 personnes et deux 
tiers; donc le revenu effectif de chaque famille 
s'élevait à la somme de 382 francs 2 1 centimes , et 
celui de chaque personne à la somme de 1 1 o francs 
7 1 centimes , non compris le croît du bétail , ni les 
profits que chacun pouvait retirer de son industrie 
particulière : car il faut observer que les travaux 
de l'agriculture ne suffisaient pas pour occuper 
toute l'année les bras des colons , et que , par con- 
séquent , il restait encore à la disposition de ceux-ci 
un temps considérable qu'ils devaient employer à 
l'amélioration de lem* sort. 
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Nous ne pousserons pas plus loin ces recherches , 
et nous ferons observer en finissant , que , sous le 
règne de Chariemagne,' la classe des colons jouis- 
sait , au moins dans les terres ecclésiastiques , de 
plus d aisance que nen jouit celle de nos paysans 
dans quelques-unes de nos provinces ; et que , sous 
le rapport de lagriculture et de la population , le 
Palaiseau du ix* siècle avait peu de chose à envier 
au Palaiseau du xix*. 
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